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Résumé: Les Evénementaux, bande d’aventuriers en tous genres ayant subi une malédiction par binôme basée sur un système d’ « interrupteurs », se sont finalement tous retrouvés, libérant par leur réunion les Seigneurs de l’Espace et des Ténèbres dans la Dimension de leurs ennemis, Historia et Littera. Les Lords ainsi libres, aux côtés de celui du Temps, et de ses amis, parviennent jusqu’à leurs adversaires qui ne peuvent que subir un échec flagrant. Hélas, l’Evénementaliste Historia réussit à faire partir le Time Lord d’une Dimension Alternative avec la bague de Clio, Muse de l’Histoire. Melpomène, alias Malee, explique à tout le monde que leurs ennemis convoitaient la magie temporelle de J.D.B.F, Seigneur du Temps, pour récupérer ces bagues aux pouvoirs incommensurables afin de créer un nouveau monde. La fine équipe se prépare alors à un long voyage pour récupérer la bague de Clio, acceptant curieusement à son bord Historia à présent inoffensive sans l’objet magique.
Glissant dans un monde opaque aux sources de lumière infinies et taggué de taches empruntant les teints les plus kitsch et tamisés à la fois du prisme chromatique, le Présage du Temps, monstre d’ingénierie d’une autre existence, poursuit à très vive allure son parcours.
A son bord,  un zombie semble plus obscur que jamais.
« Mais qui est le boss final… Qui est mon ennemi juré ? »

Regardant d’un œil mauvais la frêle Historia sautillant de vitre en vitre, il soupire.

« J’étais sûr que c’était elle. Et pourtant, elle fait désormais partie de l’équipe. Depuis quand les boss deviennent-ils des héros ?

- Depuis qu’ils les contrôlent…

- … »

Joanna Dark, ravissante jeune femme, sombre, aux cheveux courts et à la combinaison noire aux reflets bleutés, croise les bras.

« Historia est événementaliste. Elle a pu mettre en place un système d’événements la mettant hors de danger de notre équipe. Simplement… »

Plissant les yeux, elle fixe durement Zombichel.

« … Nous sommes de puissants êtres des Ténèbres, toi et moi. Nous possédons par conséquent une très forte résistance aux sorts de manipulation de l’esprit.

- Beuh. Si ce n’est que ça… »

Le déterré d’outre-tombe se traîne lentement vers Historia, les yeux noirs.

Joanna hoche négativement la tête.

« Si tu l’attaques, tes propres amis vont la défendre.

- Parfait.

- Que… Quoi ? »

La jeune Evénementaliste s’assied auprès du Space Lord.

« Dis, Fennec, serais-tu capable de localiser le James de l’autre Réalité Alternative ?

- Non. Quand il est parti de ton laboratoire, il a cessé d’exister pour moi.

- Ah bon ?

- Oui ! Il… »

Historia est rapidement couverte par une ombre imposante.

Levant timidement les yeux vers le visage du nouveau venu, elle sourit.

« Qu’y a-t-il, cher zombie ? Tu…

- Petit monstre !

- Je m’appelle Historia !

- Et moi Zombichel. Tu vas immédiatement laisser mes amis tranquilles !

- Comment ? Mais je n’ai rien…Ah ! »

La gorge couverte par une masse obscure rappelant légèrement une main, la demoiselle paraît étouffer.

Fennec soupire.

« Calme-toi, le zombie. Elle ne peut rien faire désormais, elle n’a plus sa bague, et je te garantis en plus que celle-ci ne se trouve pas dans cette dimension.

- Je n’en aurai pas pour longtemps.

- Le temps de la tuer, c’est ça ? Je vais t’en empêcher.

- Fennec Mac Forest, oublie jusqu’à mon existence. »

Historia, libérée en un instant de l’emprise de son bourreau, tombe à genoux.

Suffoquant, elle parvient avec peine à retrouver son souffle.

Le Space Lord, l’aidant à se relever, soupire.

« Désolé, jeune fille pour cet incident.

- Il… Il est passé où ?

- Je pense qu’il est sur cette planète qu’on voit briller là-bas, à quelques millions de kilomètres d’ici. »

En effet, très loin de là, bravant une violente tempête de sable, le zombie reste les mains dans les poches.

« Fennec, il y a quelque chose d’étrange en toi. »

Dans le vaisseau, Miss Dark fronce les sourcils.

« On était censés l’aider à retrouver l’Eloizh de la Réalité Originelle ! »

Une petite demoiselle aux cheveux blonds un peu ébouriffés se gratte la tête.

« Mon… autre moi ? Ca me fait bizarre quand même à imaginer ! »

Historia, serrant les poings, bougonne :

« Il m’énerve, le zombie. Je n’arriverai donc jamais à l’avoir à mes ordres ? Petite fille, il est toujours aussi pénible ton tonton Zarbi ?

- Oui ! Et mon vrai tonton est encore mieux ! Mais j’ai que sa tête, là …
- Oh mais oui ! Allons chercher le reste. Ce zombie-là me semble plus docile ! »

Souriant à Hermes Dos, l’Evénementaliste s’exclame :

« Capitaine ! Direction la Forêt Mana de la Réalité Alternative que Littera et moi avions mis en place !

- Roger ! »

Le Don, tournant le gouvernail par petits coups dans un sens puis dans l’autre, semble composer la combinaison d’un coffre-fort.

L’Univers se met soudain à onduler, s’étirant de façon démesurée pour d’un coup se relâcher tel un ressort et reprendre une apparence normale.

Fennec Mac Forest sourit :

« Permettez-moi de faire un petit raccourci à présent ! »

Accompagnant sa proposition d’un clin d’œil, il lève les mains devant lui et déclare :

« Ca va brasser. »

Historia fronce les sourcils.

« Comment ça ? »

Une effroyable secousse envoie tout le monde voler contre les parois de l’engin.

Tout le monde, sens dessus dessous, semble un peu sonné.

Miss Glitch, éternelle assistante de notre cher capitaine Hermes Dos, se relevant lentement, se recoiffe.

« Non mais ça va pas ? »

Mister Four, étalé parmi des bouteilles miraculeusement épargnées, reste allongé.

« Je ne vois pas où est le mal… »

Malee, petit chaperon rouge à ses heures, assise sur lui, rougit davantage.

« Je … Je suis désolée !

- Tu peux rester sur moi autant que tu le désires ma belle ! »

Sniper Pat grommelle :

« Sale profiteur ! Tu devrais avoir honte ! »

Gaartica toussote et s’exclame :

« Ouais ! Normalement, c’est moi qui suis désolé ! »

James, se tapant le front, ajoute :

« Et si ça continue, c’est moi qui vais m’y mettre, là… »

Le Space Lord toussote est annonce :

« En tout cas, la Forêt Mana est juste en dessous de nous. Historia et moi allons récupérer le corps de Zombichel. »

Eloizh s’avance en courant .

« Et moi ? Et moi ? Il vaut mieux que je vienne ! Sinon, mon tonton voudra ptet pas vous suivre ! »
Fennec acquiesce.

« Ca marche. Donnez-moi vos mains mesdemoiselles. Nous y allons. »

Une aura entoure d’un coup nos trois compagnons qui tombent au travers du vaisseau tels des fantômes.

En chute libre, la petite fille s’écrie.

« Hiiiiiiiiiiiiii ! C’est génial !

- N’est-ce pas ? J’adore me laisser tomber durant des heures comme ça, c’est si reposant ! »

Historia, plissant les yeux, grommelle :

« Ce mec est barge. »

A bord du vaisseau, Pat s’approche tranquillement de Seto.

Malee, quittant son siège humain, sourit timidement.

Son cavelier galant se redresse rapidement et sort une bouteille de champagne ainsi que deux flûtes magnifiquement ornées.

« Voici… »

La bouteille vole en éclats.

Mr Four ne bouge plus, le sourcil tremblant.

Son acolyte non-anonyme, Sniper Pat, souffle sur son fusil sniper.

Un très lourd silence s’impose alors.

Miss Glitch entrouvre les lèvres, tentant de placer un mot mais en un instant, les deux fêtards bondissent l’un sur l’autre.
Seto, générant des sphères rouges dans le creux de ses mains, s’écrie :

« Ha Do Krème de cassis ! »

Pat se les prend dans le ventre, reculant d’un pas.

Mr Four s’agenouille un instant et décoche à son adversaire un uppercut magistral.

« Sho Ryu Klos des Goisses ! »

Le Sniper s’envole légèrement.

Sans plus attendre, le cavelier énervé saute vers lui, en faisant tournoyer ses jambes.

« Tatsuma Kir Royal ! »

D’un extraordinaire coup de pied, il fait voler sa cible contre un mur si fort qu’elle s’y encastre.
Ouvrant grand les yeux, Pat serre les dents.

« A moi ! »

Il sort des ses manches deux fusils sniper et tire aussitôt sur Seto.

Ce dernier intercepte les balles en les attrapant avec un verre à pied brillant.

« Ma dernière invention. Le verre à pied pré-alcoolisé. Bonne teneur, comme tu peux le constater !

- Ah ouais ? Arrête-moi ça alors ! »

Rentrant les fusils dans ses manches, le marchand d’armes fait alors apparaître deux mitrailleuses lourdes avec viseur.

Arborant un regard de fou, le tireur vide en un instant ses chargeurs.

Seto, enfermé dans une bouteille géante, regarde les centaines de projectiles à terre.

Miss Glitch, l’air blasé, demande :

« Dis… C’est quoi cette bouteille de vin ?

- Après le Magnum… Après le Napoléon… Voici… »

S’extrayant de son œuvre de verre géante, il s’exclame en souriant :

« …Le Lynsent !!! »

Tout le monde applaudit.
Certains sortent même des petites pancartes avec des chiffres dessus, allant en quasi-unanimité de 7 à 10.

Gaartica ajuste ses lunettes et déclare :

« Pat, ton 1 ne comptera pas pour la moyenne. Je suis désolé.

- … »

« Et … James ! Tu n’es pas obligé de mettre systématiquement deux zéros devant le chiffre 7 …
- Mes excuses. C’est un tic. »
Sniper Pat marche tranquillement vers Seto.

« En tout cas, t’es bien plus fort que je ne le croyais…

- Quand une femme est en jeu, ma puissance décuple !

- …

- Et comme elles sont toutes folles de moi… »

Il ferme les yeux et se retourne, la bouche en cœur.

« … Je n’ai aucun rival. »

Après un bref instant de tronche de cake, il rouvre les yeux et contemple J.D.B.F, à genoux devant Malee, lui offrant des fleurs.
James, transpirant, chante :

« On m’appelle, le Chevalier Blonde, je vole au secours des Muses et enfants !

Protecteur et Seigneur du Temps, je suis ton mari, et même ton am… »
Un puissant coup de pied fait visiter au Time Lord la partie bar du vaisseau.

Seto fronce les sourcils.

« Quel ringard… »

Puis il prend Malee par les mains et s’exclame :

« On m’appelle, le Cavelier… Blanc… Non… Encore moins Blonde… »

Se retournant vers le Time Lord en piteux état, il poursuit :

« Dis donc, Blonde et Temps, ça ne rime pas en fait !

- Bobo… »

Joanna Dark Brune de Frost, s’asseyant à côté de son mari, fait craquer ses doigts.

« Mon chéri… Je crois que nous allons avoir une petite discussion…

- Je voulais juste taquiner Seto…
- Il n’empêche que c’est la deuxième fois que tu fais le malin devant cette fille.

- Quoi ? Mais… Mais… Tu te méprends totalement ! Je ne la drague pas ! Regarde ! Avec Miss Beach, j’étais pareil !

- …

- Et Celsius ! Tu te souviens ? Je… »
Gaartica, les yeux sur son ordinateur portable, tapote.

« Je censure toute action se déroulant dans la minute qui suit. »

Juste en dessous, dans la Forêt Mana.

Se frayant un passage dans la luxuriante végétation, Eloizh et le Space Lord semblent bien se marrer.
Fennec, les yeux humides, s’exclame :

« Hou hou hou, je n’en peux plus…

- Promis ! Et c’est là que tonton Zarbi est tombé ! Et il râlait, il râlait ! Hi ! Hi !

- Ha ! Ha ! Ha ! En tout cas, ça me fait plaisir de savoir que James est entouré de gens aussi formidables !

- Merci !

- Petite princesse…

- Oui, Monsieur Mac Forest ?

- Je crois qu’on s’approche du zombie. Et il n’est pas seul.

- Quoi ? Allons-y ! »

Un peu en retrait, Historia, en piteux état , bougonne :

« Maaaaal… Il n’a même pas amorti mon atterrissage, le rustre… Aïe ! Bobo … »

Du côté du vaisseau, l’équipe d’aventuriers affiche le silence.

Pat, les yeux plus rouges que jamais, ajuste un couteau de combat au canon de son fusil sniper.

« Que les choses soient claires, tout le monde. Cette jeune fille, Malee, m’est destinée ok ? Alors ni rien ni personne ne se mettra entre elle et moi. »

Mister Four, dévissant le bouchon d’une bouteille semi transparente, s’exclame :

« Je suis son prince charmant, cher ami. Tu peux faire une croix dessus.

- C’est ce qu’on va voir… »

Le sniper tient son arme telle une épée et commence à courir vers son rival.

« Je vais me battre de toutes mes forces, cuisinier raté ! »

Seto fait s’écouler le liquide de sa bouteille.

« Si tu augmentes ta force, j’augmente mes degrés. »

Le liquide se solidifie et forme une sorte de lame acérée.

Le cavelier gentleman déclare :

« Ma Rhumblade aura raison de toi. »

Pat arrive au contact, faisant glisser la pointe de son arme vers son adversaire.
Le couteau est soudainement bloqué par la lame de la Rhumblade.

Le commerçant de Quarrel City serre les dents.

« Il ne peut en rester qu’un. »

Mr Four réplique :
« Reste à déterminer qui ! »

Tous deux se repoussent d’un coup puis engagent un incroyable combat à l’arme blanche.

Les coups pleuvent en tous sens, encouragés par Malee, toute contente.

Miss Glitch, se grattant la tête, s’étonne.

« Dis donc, tu pourrais pas plutôt leur dire d’arrêter leurs enfantillages ? Ils sont en train de se battre pour toi je te signale ! C’est absurde !

- Très chère, nous savons tous déjà qu’il n’y a pas de vainqueur.

- Que… Quoi ?

- Ces deux-là ont toujours été rivaux. Je ne suis qu’un prétexte pour ce combat.

- … »

Les lames résonnent dans tout le vaisseau.

Pat et Seto, bondissant dans tous les sens, ne se laissent pas le moindre répit.

Malee ferme les yeux.

« Quand j’aurai récupéré l’anneau de Clio, je retournerai dans le passé. »
Les coups pleuvent interminablement.

Le regard déterminé de chacun des duellistes ne présente aucune faiblesse.

James s’avance.

« Bien sûr. Tu es l’une des neuf Muses. Ta place n’est pas ici.

- Oui.

- Mais que dirais-tu si l’un d’eux t’accompagnait dans ton époque ?

- Comment ?

- S’ils se battent avec tant de ferveur aujourd’hui, c’est parce qu’ils savent que ce sera bientôt trop tard. Et prétexte ou non, le vainqueur de ce combat est prêt à tout pour toi, j’en suis sûr.

- … »

Sniper Pat, transpirant, déclare :
« Tu… Tu es vraiment coriace… »

Mister Four, dégoulinant de sueur, répond :

« Je te… renvoie le… compliment ! »

Puisant dans une bien lointaine énergie, ils commencent à donner des coups dans le vide, même la légendaire précision de Pat semble avoir pris une claque.

Malee hoche négativement la tête.

« C’est impossible, James…

- Les Muses n’ont-elles pas le droit d’aimer ?
- Tu te méprends pleinement sur ma personne. Tout simplement.

- Tu… Tu aimes les femmes ? »

Encastré dans une paroi du vaisseau, Doulifée ravale sa salive.

« C’était pour rire… »

La Muse de la Tragédie fronce les sourcils.

« J’aimerais bien rester avec vous, vous protéger… Mais j’ai des devoirs en mon Monde, et quiconque m’accompagnera le regrettera amèrement.
- Pourquoi donc ? Raconte-moi ! On pourrait t’aider ! Je te rappelle que je suis le Seigneur du Temps après tout ! »

James tombe rapidement à genoux.

Ravalant difficilement sa salive, il sent ses forces le quitter.

La discussion est close.
Levant les yeux vers la demoiselle, il serre les dents.

« Mais qui… Qui es-tu véritablement ? Quelle est donc la puissance de ces anneaux ?

- Je ne suis pas votre ennemie. C’est tout ce que tu dois savoir. »
J.D.B.F se sent un peu mieux.

Se redressant lentement, il esquisse un demi-sourire à ses compagnons.

Il réalise alors qu’aucun d’entre eux ne semble avoir remarqué sa chute.

S’approchant de Joanna, l’homme demande :

« Tu… Tu as vu ce qu’elle a fait ?

- Qui donc ?

- Malee, pardi ! Elle m’a fait fléchir et…

- Tu étais ENCORE en train de draguer ?

- Quoi ? Mais non ! Je… »

James vole d’un tekken punch contre un mur et s’étale devant la Muse.

Celle-ci, s’agenouillant, lui murmure :

« C’est clair à présent ? Si l’un de ces messieurs me suit, il ne survivra jamais dans mon Monde. Dis-toi bien que là-bas tout le monde est au moins aussi fort que moi.

- …

- Capicce ?

- Oui. »

Les duellistes semblent à bout de forces.

A genoux, face à face, l’arme traînant à terre, ils ne lâchent pas du regard.

Mister Four, haletant, s’exclame :

« Je… Je crois bien qu’on va remettre ce combat à plus tard, cher… Cher ami…

- Mais pourquoi… Pourquoi fatiguons-nous si vite ? On a fait pire quand même !

- C’est vrai. Bon, je vais nous préparer un bon repas ! Mets les couverts ! »

Un peu plus bas, dans la Forêt Mana.
Le Space Lord s’esclaffe.

« Ha ! Je crois bien qu’on a retrouvé ton tonton Zarbi, petite princesse !

- Merci Monsieur Mac Forest ! Merci beau… »

Un morceau de corps tout déchiqueté possédant encore ses jambes titube devant les assauts répétés d’une petite guerrière en rogne.

Fennec s’avance d’un pas.

« Katte ! Arrête d’embêter ce monsieur !

- Oni ! Oni ! Oniii !

- Même ! »

Le charcutant à n’en plus finir avec son katana, elle redouble de rage.

Un autre enfant s’avance, tenant un morceau noir entre ses crocs.

« Ee ? »

Eloizh se tape le front.

« Tifennec est en train de manger mon tonton… »

Le Space Lord hoche négativement la tête.

« Bon, vous deux, ça suffit ! Et fiston, tu me donnes ce que tu as dans la bouche !

- Ee ! Eeee !

- Plus vite que ça !

- Ee ! Gloups …

- Gloups ??? »

Plus personne ne bouge.
L’Enfant Mana esquisse un sourire à son père.

Eloizh soupire.

Fennec s’exclame :

« Surtout, pas de panique, petite demoiselle ! On va le réparer !

- Monsieur Mac Forest…

- Ne t’inquiète pas hein, ça…

- Vous êtes le papa de Tifennec et Katte ?

- Ah ! Euh, oui ! Et leur maman s’appelle Faery. Elle est la déesse Mana !
- Ouah !

- Bon, occupons-nous de ton ton…

- Elle doit être trop belle !

- Faery ? Oui, elle est magnifique ! Elle m’a recueillie le jour où je me suis échoué dans cette forêt et on a sympathisé ! Ha ! Ha !

- Je vois ça ! Hi ! Hi ! Hi !

- Petite princesse…

- Oui Monsieur Mac Forest ?

- Tifennec vient de manger un deuxième morceau du zombie.

- AAAAAAAAH !!!! »

Katte, sectionnant le corps osbcur en fines lamelles, se fait des brochettes grâce à son arme blanche.

Regardant son frère, elle s’écrie :

« ONI (Alors) ???

- Ee (Miam) ! Eeee (C’est bon) !

- Oni (Cool) … »

Arborant un grand sourire, la jeune guerrière ouvre grand la bouche et engloutit la viande des Ténèbres.
Eloizh s’exclame :

« Vite ! Récupérons le reste avant qu’il ne soit trop tard !

- Ca marche ! »

Fennec isole dans une micro-dimension les bouts de zombie non consommés.

« Voilà, en lieu sûr ! »
Katte, intriguée, plante son katana dedans, mais le bout de l’arme ressort aussitôt de l’autre côté, comme si cet espace était tronqué.

« Oni ? »

Tifennec sourit et bondit sur la micro-dimension, Manamune en avant.

Générant une étrange aura bleutée autour de lui, il parvient à trancher l’espace clos.

Or celui-ci se reconstitue aussitôt.

Le Space Lord s’exclame :

« T’es bien mon fils, toi ! Ha ! Ha ! Mais j’ai créé une dimension molle, tu pourras la triturer autant que tu veux, elle va reprendre aussitôt sa forme de base !

- Eeee … »

L’Enfant Mana s’arrête un instant, puis fonce vers Fennec et lui saute dans les bras.

Eloizh s’exclame :

« Ah, il vous dit quand même bonjour !

- Bien sûr ! Simplement quand Tifennec mange, son cerveau semble occulter le reste de son existence.

- Hi ! Hi ! Il est comme mon tonton en fait…

- Sûrement ! Bon, à propos… »

Tous deux regardent l’espace clos qu’essaie désespérément de détruire Katte.

Les morceaux à l’intérieur se débattent dans tous les sens.
La guérisseuse brandit la carte contenant la tête de Zombichel.

« Tonton ? Rassemble-toi avec ce qui reste de ton corps s’il te plaît ! »

Elle lance la carte dans la micro-dimension.

Cette dernière absorbe le petit carton, et commence à afficher une vive agitation en son intérieur.

Eloizh sourit.

« Bingo ! Littera vaincu, sa carte peut être utilisée par n’importe qui ! Hi ! Hi ! »

Le Space Lord, tenant d’un bras l’Enfant Mana, tend la paume de sa main libre vers la micro-dimension et l’éclate comme un ballon.

Un sorte de blob se traîne lamentablement devant l’assemblée.

Une masse noire, possédant une tête endormie à sa surface.

L’amas se contorsionne de façon monstrueuse pour finalement avoir l’apparence de notre cher déterré adoré.

Elo jubile.

« TONTON !!!!! »

L’homme des Ténèbres tombe raide par terre.
« Ton... »

La demoiselle s’agenouille et l’examine.

« Il dort. »
S’abaissant, elle ferme les yeux et lui fait un gros bisou sur le front.

Zombichel ouvre grands les yeux, se lève en un instant, faisant un bond d’au moins deux mètres.

« Ca va pas non ??? Tu sais très bien que…

- Hi ! Hi !

- … »

La petite guérisseuse s’avance vers lui en sautillant et lui fait un gros câlin.

« T’as vu, je suis plus grande que toi ! J’aime mieux quand t’es comme ça !

- Quoi ? »

Fennec Mac Forest se gratte la tête.

« Forcément, les enfants ont mangé une partie de ton corps, alors tu ne fais que les deux tiers de ta taille normale.
- …

- Quelque chose ne va pas ?

- Grr…

- Zombinet ?

- AAAAAAAAAAAAAH !!! »

Se retournant vers Tifennec qui se pourlèche les babines, le zombie s’avance vers lui, en fronçant les sourcils.

« Je viens récupérer mon mal.

- Ee ?

- CA ! »

En un instant, le sombre individu plonge sa main à l’intérieur du corps du jeune guerrier, lui transperçant étrangement la poitrine.

Puis, rapidement, il en ressort une masse sombre qu’il écrase sur lui-même.

« En de un. »

Tifennec, baissant la tête, se tapote le corps.

« Ee ??? »

Son ventre se met soudain à gargouiller.

« EEE !!!! »

Le Space Lord s’esclaffe :

« Ca suffit ! Tu n’avais pas à manger de zombie. En plus, je croyais que tu aimais la viande saignante ?

- Eee …

- Oui, le zombie est trop cuit par nature, et n’est donc pas nourrissant ! C’est pour ça que tu en reprenais, d’ailleurs !
- Ee ! Eee ee eee ee ? Ee Eee !

- Voilà ! Par contre, si tu l’avais mangé sur une pâte cuite avec de la crème et du poulet au curry, il aurait eu plus de saveur !

- Ee … »

Zombichel, tremblant, garde les yeux fermés.

« Je crois qu’on me cherche, là… »

Fennec Mac Forest sourit.

« Ha ! Ha ! Eloizh a raison ! Tu es vraiment drôle !

- Et toi un homme mort.

- Comme toi ? Ha ! Ha ! Ha ! Ha !

- … »
L’obscur personnage, regardant devant lui, s’avance d’un pas ferme vers Katte.

Eloizh donne un coup de coude au Space Lord.

« Monsieur Mac Forest…

- Oui petite princesse ?

- Je crois qu’il vous aime bien ! Hi ! Hi !

- Moi aussi ! »
Le zombie s’arrête devant la petite guerrière au katana.

« A ton t… Beuh ? »

La demoiselle a disparu.

Fennec s’esclaffe.

« Ah, ça va être une autre paire de manches pour la choper celle-là ! Ha ! Ha ! Ma fille a développé des techniques ninja assez impressionnantes !

- Ouais, ben… J’ai fait la guerre, moi ! »

Matérialisant un tétraèdre noir, il le fracasse à terre, l’éclatant ainsi en une centaine de fils noirs qui partent dans tous les sens, sur une très grande distance.

Les petites lignes ricochent au moindre obstacle, et en à peine une dizaine de secondes, une grande partie des lieux est couverte par une sombre toile d’araignée.

Zombichel, les bras croisés, grommelle :

« Bouge d’un seul millimètre… »

Un peu plus loin, un cri retentit.

Katte, glissant vers son adversaire, est poursuivie par une légion de clones du Maître des zombies.

Fennec écarquille les yeux.

« Il est trop fort ! »

Eloizh acquiesce.

« C’est mon tonton. »

La petite guerrière sort son katana et décapite son ennemi.

Un des poursuivants s’exclame :

« Perdu ! Ce n’était qu’une copie !

- Oni ???

- Allez, ramène-toi, je veux juste récupérer mon dû !

- … »

Fennec plisse les yeux.

« Mais… Au fait…

- Monsieur Mac Forest ?

- Je réalise un truc. »

Le zombie se démultiplie indéfiniment.

Tous plongent sur la guerrière et tentent de l’attraper, mais ils se retrouvent soudain devant un simple rondin de bois.

Katte, en hauteur, commence à faire de rapides mouvements de mains.

D’immenses lianes surgissent du sol et transpercent les cadavres ambulants, les réduisant en poussière.

« ONI ! Hi ! Hi !

- Comme tu dis…

- …

- Game Over. »

Zombichel, orné de grandes ailes noires, se tient derrière la demoiselle.

Sans attendre, il plonge la main dans le corps de sa proie, puis en extrait une masse sombre qu’il intègre en lui.

« Et voilà ! Me voilà de nou… »

Regardant en bas, il aperçoit Tifennec, se délectant des fils noirs.

« Ma… Ma toile d’araignée des Ténèbres…

- Ee !!!

- Ce ne sont pas des spaghettis !!! AAAH !!! »
Toute particule de Ténèbres des lieux se désintègre aussitôt.

« Non mais.

- Ee … »

Fennec soupire.

« Mon fils est un estomac sur pattes. »

Katte ferme les yeux et chute rapidement, sitôt interceptée par son père.

« Hé ! Ca va ? »

Eloizh s’avance.

Générant une douce lumière blanche, elle pose sa main droite sur le corps de Katte.

« Cure. »

La petite guerrière est un instant imprégnée d’une lueur tamisée.

Elle entrouvre les yeux.

« O… Oni ? »

Le Space Lord, serrant son enfant dans ses bras, déclare :

« Ce que je redoutais est arrivé.

- Comment ça ?

- Katte est de type Mana Obscur. Le zombie, en récupérant son énergie des Ténèbres, a dû lui pomper tout, sans distinction !

- Quoi ? Mais alors, elle est juste de type Mana à présent ?

- Oui. Mais…

- Elle va survivre ?
- Oh ça oui ! Sans problème ! Ca m’arrange, même, en fait. Le problème n’est pas vraiment elle…

- ?

- C’est ton tonton. »

Pointant du doigt l’individu, il fait la moue.

Zombichel, se grattant la tête, bougonne :

« Quoi, encore ? »

Eloizh se donne toute seule une gifle.

« Tonton… »

Katte, regardant le curieux personnage, sourit.

« Oni ! Hi ! Hi ! »

Tifennec recule d’un pas, intrigué.

« Ee … »

Zombichel, sentant un certain malaise, s’exclame :

« QUOI, ENCORE ??? »

La jeune guérisseuse, les mains collées sur les joues, les yeux brillants, jubile.

« Trop mimiiiiiiiiiiiiiiii !!!!! Je craque !!!!! »

Le zombie se sent soudain mal.
Baissant lentement la tête, il regarde son corps… décoloré.

« C’est quoi ce bordel ? »

Le Space Lord répond :

« Sur les Ténèbres de Katte que tu as absorbées, il y avait des dépôts de Mana…

- Quoi ???

- Tu contiens donc du Mana en toi. Et il est indélébile car il a parfaitement fusionné avec les Ténèbres.

- QUOI ???

- En gros, tu risques de rester… rose durant un bon moment. »

Le sympathique déterré tombe à genoux.

Eloizh bondit de joie.

« Je t’ai trouvé un nom ! Zombie-en-Rose !!! Nirvatop !!! Hi ! Hi ! Hi !

- …

- Ca va pas tonton ?

- Et dire que je ne peux même pas me suicider… »
Fennec prend soudain un air très sérieux.

« Zombichel ! J’ai trouvé la solution !

- Chut.

- Mets-toi en boule et chante des berceuses ! Je suis sûr que tu auras du succès avec ton beau teint rose.

- …

- Non ?

- Je viens de prendre une décision.

- Je plaisantais bien sûr ! Ha ! Ha !

- Celle de mettre fin à ton insolence.

- Quoi ? »

Le zombie bondit sur le Space Lord, tel un loup affamé, et disparaît à l’intérieur de celui-ci.

Le corps de Mac Forest, ressemblant à un creux au fond duquel on peut voir des myriades d’étoiles, baisse la tête.

Se reformant, l’homme s’exclame :

« Attention au retour ! »

Tirant un pan de dimension comme un rideau, il laisse arriver non pas un déterré mais au moins une bonne centaine.

« Mais pourquoi il s’est démultiplié cet animal ?

- Pour te contrôler pardi. »

Fennec pose les mains sur sa tête.

« Il… Il s’est connecté avec mon esprit. Grr…

- Oui, et tu ne risques pas de me trouver dans tout ce lot !

- Forcément…

- …

- Tu n’y es pas ! »

Plongeant la main dans son ombre, le Space Lord en extrait le zombie qui râle.
« Beuh ! T’es un bon adversaire, Fennec, pour me trouver aussi facilement !

- C’est surtout que mon ombre n’est pas rose à la base… »
Zombie-en-Rose se dégage d’un coup et bondit en arrière.

Mac Forest déclare :

« Ceci dit, cela augmente ton charisme. Désormais, avec ton style bonbon, on aurait envie de te croquer.
- Pourquoi…

- Mmm ?

- Pourquoi tu me cherches autant ?

- …

- Tu ne cesses de me provoquer, comme si tu voulais que je me mettre vraiment en colère…

- Mais je n’y arrive pas on dirait. »

Fennec baisse la tête.

« A moins que tu sois vraiment plus faible que le zombie de la Réalité Originelle.

- NON ! »

Le Space Lord, surpris, regarde avec insistance son acolyte rose bonbon.

Ce dernier, gesticulant de toutes parts, s’exclame :

« Personne, tu entends ? PERSONNE ne m’arrive à la cheville ! Même pas moi ! »
Eloizh fait la moue.

Son tonton plisse son front.

« Tu n’es pas d’accord, Elo ?

- Ben… J’ai vu ton autre toi à l’œuvre. Et c’est vrai qu’il en jette.

- …

- Mais c’est pas grave hein ! »

Le zombie tombe à genoux, les yeux rivés dans le vide.

Tremblant, il balbutie :

« N… N… Non… C… C’est… »

Fennec croise les bras et s’exclame :

« Zombichel ! J’ai une bonne idée !

- …

- Et si tu utilisais ce Mana en toi pour devenir encore plus puissant ?

- Quoi ?
- Ton statut de mort te rend vulnérable à tout ce qui est lié à la lumière, à la vie… Imagine un instant si tu pouvais en être protégé ! »

Zombie-en-Rose se redresse lentement, le sourire vissé jusqu’aux oreilles.

« Oui. »

Serrant les poings, il lève les yeux au ciel.

« Je serai encore plus invincible ! Davantage invulnérable ! »

Il commence à baver.

« Mwa ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! »

Eloizh le rejoint et se colle à lui.

« Mon tonton…

- Tu vas voir, je vais lui faire sa fête, à cette copie originale de moi-même !

- Mais… Mais non ! Il est de notre côté !

- Personne n’est de mon côté. Je n’ai ni alliés, ni ennemis, n’oublie jamais ça. Juste des gens que je tolère, et des victimes.

- Hi ! Hi ! J’aime bien quand tu fais ton dur… »

Les yeux en larmes, Zombichel bougonne :

« Elo, tu détruis toute ma crédibilité, là…

- Padon tonton ! Padon !

- Et on dit pardon, pas padon… T’es plus vieille que Sag mentalement rassure-moi !
- Hi ! Hi ! Sûrement ! »

Fennec, souriant, s’exclame :
« Bon, on y va ? Les autres doivent commencer à s’impatienter… »

Le zombie bougonne :

« Quels autres ? »

La petite guérisseuse saute sur le dos de son tonton et répond :

« Toute l’équipe ! Ils nous attendent dans le vaisseau tout là-haut…

- Quoi ? Mais alors… Tout le monde est venu me chercher ?

- Oui ! »

Ravalant sa salive, le déterré au teint de jambon grommelle :

« Toutes ces bonnes intentions… J’aime pas ça !
- Mais euh, tonton ! Ils seront contents de t’avoir à leurs côtés ! Et Historia estime que tu es plus docile que le tonton de la Réalité Originelle. »

Le zombie ne bouge plus.

Son visage blême ne laisse poindre que deux misérables petits points noirs en guise d’yeux.

Katte écarquille les yeux.

« Oni ? »

Le Space Lord, tenant sa fille dans ses bras, hoche négativement la tête.

« Elo, tu aurais dû lui laisser la surprise…

- Padon…

- Ha ! Ha ! J’aime bien quand tu dis ‘padon’ !

- Hi ! Hi ! Moi aussi ! C’est nirvatop ce mot !

- Mais t’as d’autres mots comme ça ? Genre… »

« SILEEEEEEEEENCE !!!!! »

La voix ténébreuse du bonbon rose résonne jusqu’aux abords de la Forêt Mana.

Zombichel, le regard noir comme un caleçon de Gaartica, beugle :

« Je ne pardonnerai JAMAIS à Littera d’avoir enfermé ma tête dans une carte ! Alors lui et son copain qui nous met des interrupteurs ils vont bouffer je vous le garantis ! »
Fennec sourit.

« Aaaaaaah, comme ça, tu me plais davantage…

- Dis-moi où se trouve ce Littera que je le bute.

- Euh…

- Attends, vous êtes tous réunis ! Et Elo avait la carte avec ma tête ! Vous savez donc où le choper non ?

- Eh bien, c’est qu’il a été vaincu ! »

Le zombie fait soudain une attaque.

La main sur le cœur, il peste.

« C’est… C’est un coup à me faire avoir une réanimation cardiaque, ça ! Je suis sûr qu’il est avec Historia en ce moment et… »

Eloizh, toujours collée à son tonton, fronce les sourcils, et se retourne vers Mac Forest.
« Au fait, elle n’était pas avec nous ? »

Fennec se retourne lentement, examinant la bien dense forêt.

Avalant un instant sa salive, il déclare :

« Oups. »

Une jeune femme aux longs cheveux en pagaille, vêtue d’une robe pourpre devenue guenilles, s’extrait difficilement de la luxuriante végétation, râlant.
Le zombie esquisse un demi-sourire.

« C’est qui ça encore ? »

Eloizh fait la moue.

« Euh… C’est… »

La dame gesticule dans tous les sens.

« Fennec ! Tu pouvais pas amortir ma chute ? J’ai passé deux plombes à quitter ce buisson de malheur ! Et en plus, j’ai mal à une jambe !
- Désolé, j’avais oublié que tu n’avais plus tes pouvoirs !

- Ouais, ben attends que je les récupère ! »

Zombichel s’avance rapidement, bousculant presque le Space Lord.

La petite guérisseuse ferme les yeux.

« Elle est fichue. »

Il s’arrête devant la femme et l’analyse longuement.

« Je m’appelle Zombichel.

- Bah, je sais qui tu es ! D’ailleurs je suis bien contente que tu sois là car…

- Quoi ?

- Bien sûr ! Je voulais te récu…

- Mais qui vous a parlé de moi mademoiselle ?

- Mais enfin, je…

- Vous êtes une admiratrice du Roi de Figaro n’est-ce pas ?

- Qui ? James ? Je…

- Je le savais ! Il ne vaut pas le coup ! Je vais vous aider, moi, à récupérer vos pouvoirs !

- …

- Au fait, comment vous appelez-vous ? »

Fennec s’avance aux côtés du zombie et lui dit à voix basse.

« Sérieux, là, tu nous fais marcher ?
- Non non !
- …
- Cette femme a un teint Ténébreux qui me plaît beaucoup.
- … Je rêve. »

La jeune femme répond :

« Parfait. »

Eloizh sursaute.

« Comment ça ?

- Je ne saurais jamais assez te remercier pour ton assistance, petite fille…

- Quoi ? Mais de quoi parlez-vous ?
- D’avoir rassemblé ton tonton avec l’événement que j’avais collé à la carte !

- L’événement ? Mais vous n’en avez plus !

- C’est exact. Simplement, lorsque mon frère m’a filé la carte, j’ai à ce moment-là mis en place un Evénement pour le jour où la tête retrouverait le corps ! »

Fennec Mac Forest plisse les yeux.

« Tu es vraiment redoutable.

- Merci.

- Mais dis-moi… Avant de perdre la bague de Clio, celle qui te confère tous ces pouvoirs… Tu en as préparé beaucoup, des Evénements, comme ça ?

- Ha ! Ha ! Ha ! Ca, je le dirai pas ! »

Eloizh croise les bras.

« Attendez… Si on a tous accepté votre compagnie à bord du vaisseau… C’est aussi grâce à un événement ?
- Hu ! Hu ! Hu ! Qui sait ?
- Mais vous êtes… Grr… »

Zombichel s’exclame :

« Ca suffit Elo ! Elle n’a rien fait de mal !

- Quoi ? Mais attends, elle…

- …

- Mais… Tonton…

- … »

Les yeux humides, la petite guérisseuse recule d’un pas.

« Mon… Mon tonton… Pas toi ! »

Le visage dur et inflexible, le fraîchement déterré fixe un court moment Historia puis il déclare :

« Je suis prêt. Où allons-nous ?

- Retrouver ma bague.

- Bien.

- …

- Beuh. D’habitude, c’est ma réplique, ça !

- Zombie…

- Mmm ?

- T’es pas un peu plus foncé que ça normalement ?

- ON Y VA.

- … »
Le Space Lord se tape le front.

« Mince ! Je viens de piger… Le zombie de base étant pur Ténèbres, il a pu résister à l’emprise mentale de l’événement qui nous a fait vouloir Historia avec nous. Du coup, il a voulu l’éliminer mais comme moi j’étais sous son emprise, je l’ai viré sur une planète lointaine. En revanche, ce zombie-ci possède des bribes de Mana. Il est donc plus vulnérable aux effets des événements. Simplement, notre Evénementaliste, en dévoilant son stratagème, a annulé l’effet de contrôle sur Eloizh et moi-même. Je me retrouve donc de nouveau avec le zombie en adversaire… »
La jeune femme aux grands cheveux foncés se recoiffe de ses longs doigts fins.

« Ha ! Ha ! J’adore mon pouvoir ! Trop bon !

- Mais tu penses que je vais te laisser continuer ainsi ? Je vais t’exploser, Historia !

- Fennec Mac Forest. Tu n’oserais pas lever la main sur une jeune f… »

Ecrasée à terre, Historia peste.

« C’est… C’est quoi ce qui m’arrive ?

- Rien qu’un petit bonus de gravité pour te faire comprendre que t’es mal. »
Zombichel jette un sombre regard au Space Lord.

« Cette fois-ci, je t’aurai, Fennec !

- Stupide zombie. »

L’homme des Ténèbres et la jeune Historia se retrouvent soudain enfermés dans un cube reflétant l’espace.

Tifennec, les crocs sortis, sourit à son père.

« Ee ! Eee ! Eee ee eeee !

- Mmm, ton cube dimensionnel est parfait, je dois le reconnaître. Mais bon, là, je… »

Fennec Mac Forest fronce les sourcils.

« Je… »

Fermant un instant les yeux, il réitère :

« Je… »

Après un bref silence, il les rouvre et s’exclame :
« Elle est TROP forte. »

Serrant les dents, il regarde durement le cube spatial et poursuit :

« Historia. Tu as détruit en moi toute volonté de te tuer. Je n’y arrive pas. Et quand je le dis, je ne le pense pas ! Quelle puissance ! »

Eloizh soupire.

« Et dire qu’elle n’a même plus la bague… Elle utilise simplement des événements passés. »

Tifennec brandit soudain sa titanesque Epée de légende, sitôt applaudi par Katte.

Le Space Lord esquisse un léger sourire.

« Son sort n’a pas d’effet sur mes enfants… Mais suis-je capable de laisser quelqu’un d’autre avoir raison d’elle ? C’est de la complicité de meurtre…

- Oni…

- …

- Oni oni oniii ! Oni…

- Oui, je le sais, elle est méchante… Mais… »

Le jeune guerrier, Manamune en main, bondit sur la prison dimensionnelle.

« NOOON !!! »

Fennec se téléporte devant son fils et contre l’arme à pleines mains.

L’enfant Mana ravale sa salive.

« Ee ! »

Son père, les doigts couverts de sang, a un visage crispé.

La longue épée lui traverse pleinement le corps.
Katte, les yeux humides, est à genoux.

« Oni… »

Tifennec recule, ôtant l’Epée Mana de sa victime.

« Ee ! EEEE !!!

- …

- Ee Eeee Eeee…

- Je suis vraiment trop nul.

- EE !

- Pardon… »

Le Space Lord, présentant une faille dimensionnelle dans son corps, se retourne lentement, dévoilant la petite guérisseuse bien mal en point.
Eloizh, la main sur le ventre, tremble.

Derrière elle, le cube craquèle lentement.

Fennec s’exclame :

« Bien sûr ! Toi aussi tu étais sous l’emprise ! Eloizh ! ELOIZH !!!

- Monsieur Mac Forest… Je me sens bizarre…

- … »

Tifennec lâche à terre son arme, générant un bruit sourd.

« Ee … »

Le Space Lord fronce les sourcils.

« Attends… Mais, ça va quand même ? Tu ne pâlis même pas ? La Manamune vient tout de même de te traverser le corps !

- Hi ! Hi ! C’est vrai ! Mais tout comme tonton Zarbi a un statut ‘mort’ verrouillé en lui, moi j’ai le statut ‘vivant’. Du coup, je ne peux pas mourir !

- QUOI ?

- Désolée si je vous ai fait peur… »

Sans attendre, Fennec serre très fort la petite demoiselle dans ses bras.
Les yeux humides, il murmure :

« Ne me refais jamais ça…

- …Padon. »

Une effroyable explosion met fin à la séquence émotion.

Fennec écarquille les yeux.

« Le Cube ! »

Des images d’environnements se mélangent les unes aux autres dans tous les sens, anéantissant toute notion spatiale des lieux.
Le Space Lord, flottant dans un amas de dimensions, s’exclame :

« Fiston, t’as concentré combien de plans dans ce cube !? »

Tenant fermement Eloizh, il restructure tant bien que mal la Forêt Mana, renvoyant à leurs origines les autres éléments de décor.

La zone semble de nouveau normale, hormis quelques objets divers posés çà et là.

La petite guérisseuse lâche son protecteur et se précipite vers un livre.

« Tiens ? Un album à colorier… C’est à qui ça ? »

Le Seigneur de l’Espace incline la tête.

« Ha ! Ha ! Je sens que bien des gens dans l’univers sont en ce moment en train de chercher quelque chose… Tifennec a capturé des extraits d’espace de plein de lieux différents pour générer la prison cubique de tout à l’heure.

- Quoi ? Il n’a pas lui-même fabriqué ce cube ?

- Seules les Réalités se créent, les dimensions, elles, se transforment.

- Et tonton Zarbi, il est où ?

- …Lui, il se perd. Bon sang, Historia nous a échappé ? »

Regardant autour de lui, Eloizh bougonne :

« Ils ont disparu. »

Fennec Mac Forest serre les poings.

« Impossible de les localiser ! Ils ont dû partir avec l’une des dimensions qui est retournée à son point d’origine. Va les retrouver à présent ! »

Eloizh, tenant le livre à colorier, soupire.

« Tonton. Fais pas trop de bêtises… »

Plus haut, dans le Vaisseau du Don.

James gesticule en tous sens devant une assemblée bien attentive.
Seto, tenant de somptueux plateaux ornés de canapés divers, s’exclame :

« C’est… Un gâteau ! »

Joanna poursuit :

« Une montagne ? Ah, presque… Mmm… »
Le Time Lord s’affaire, formant une cime avec ses mains, et insistant dessus, hochant la tête devant sa bien-aimée.

Pat tape des mains.

« Un mont alors ? »

Le Roi acquiesce.

« Oui ! Alors à présent… »

Il fait un V avec les doigts.

« Deux ! », propose Glitch, aussitôt approuvée.

A présent, l’homme semble souffrir, se tapant maintes fois dessus.

Il symbolise des chiffres apparaissant au-dessus de lui.

Le Don sourit.

« Des points de dégâts ? Mmm … Des dégâts, disons ! »

James répond promptement :

« Presque fini. Le dernier… »

Mister Four plisse les yeux.

« Mont… Deux… Dégâts… »

Gaartica, face à son ordinateur, déclare :

« Le Monde de Gaïa. »

Le Roi de Figaro ouvre grands les yeux, tremblant du sourcil droit.

« Spoiler ! J’avais pas tout fait encore ! »

Miss Dark croise les bras.

« Chéri. Tu comptais nous le faire comment, le « ïa » ?

- J’allais faire le mec qui bondit sur sa proie ! « Yaaaah !!! »

- … »

Glitch se gratte la tête.

« Et… Euh… James ! C’est quoi le Monde de Gaïa ?
- Euh… Eh bien…

- C’est l’histoire de cette petite qui était bloquée dans son sommeil ?

- Oui, voilà ! »

Hermes Dos demande :

« Tu as eu des nouvelles d’elle depuis ?
- Non, aucune. Mais j’étais un peu… pris, ces temps-ci, ceci dit ! »

Gaartica, ajustant ses lunettes, déclare :

« Pour la petite anecdote, si la majorité d’entre vous ne connaît pas Gaïa, c’est parce que le James de la Réalité Originelle a vaincu Littera dans le passé. Ce faisant, il a non seulement créé la Réalité Alternative dans laquelle vous existez, mais en plus, il a empêché Littera de bloquer la petite fille dans son rêve. »
Joanna s’exclame :

« Et si Littera a été battu, alors Numera n’a pas pu exister davantage, vu qu’il est une création de son ‘frère’… »

Gaartica poursuit :

« Chose amusante, le Time Lord Originel a pu battre Littera en l’enfermant dans une de ses propres cartes ! Excellent, n’est-ce pas ? »

Le Don écarquille les yeux.

« Non ! Tu plaisantes, là ?

- Pas du tout, cela fait partie de mes registres sur…

- Un instant ! James serait-il du genre à laisser en trophée de victoire la carte de Littera dans le passé ? »
Joanna grommelle :

« Juste pour impressionner Celsius… Cela ne m’étonnerait guère. »

Une petite voix douce réplique :

« Monsieur Doulifée joue encore les gentlemen ? »

Tout le monde regarde la petite guérisseuse, qui finit de se matérialiser.

Fennec Mac Forest apparaît à son tour.

Serrant les poings, il déclare :

« Mauvaise nouvelle, les amis ! »

James, ruminant sa réputation à reconsidérer, demande :

« Attendez, où est Historia ? Et vous ne deviez pas trouver le Zombie ?

- Justement… »

Eloizh soupire.

« La dame s’est bien jouée de moi en me rendant la carte de tonton. »

Invités à prendre un petit four, nos deux compagnons rejoignent la grande équipe, expliquant dans les moindres détails tout ce qui s’est passé dans la Forêt Mana.

Joanna peste.

« Pff… J’en étais sûre… Elle avait tout manigancé de longue date… »

Le Don s’esclaffe.

« Hé ! Elle ne pouvait cependant pas savoir que l’autre zombie aurait du Mana en lui !

- Non mais de toute façon, elle ignorait que les personnes de type Ténèbres pouvaient résister à son emprise ! La providence l’aura confortée dans son stratagème, voilà tout ! »

Le Space Lord propose :

« James, je suppose qu’il est hors de question pour toi de rembobiner tout cela afin de contrer Historia ?

- Oui. Et tu sais pourquoi…

- D’accord. Je n’insisterai donc pas. »

Miss Glitch lève une main.

« Hum, si ça vous dérange pas, nous, on aimerait bien savoir… »

Joanna fait une petite moue.

« Tu sais, Glitch, chaque retour en arrière crée une Réalité. Et chaque Réalité apporte son ensemble de problèmes. Tu as vu combien on galère pour voir le bout de tout ce qui se passe en ce moment, entre ces trois Réalités ? Imagine si on devait avoir une Historia supplémentaire sur le dos !
- Ou un zombie…
- Oui, ou un… Bref, trouvons une autre solution. »

La petite guérisseuse bougonne.

« Hé, vous êtes pas sympas ! Laissez mon tonton tranquille… »

Mister Four, rangeant, ses plateaux visiblement fort appréciés, déclare :
« Il nous faut donc trouver l’autre James. Quelqu’un a une idée ? »

Eloizh sourit.

« Hi ! Hi ! Ca ne devrait quand même pas être trop dur de trouver un James Doulifée Blonde de Figaro dans le Monde ! »

Glitch acquiesce.

« Oui ! C’est clair que tout le monde ne s’appelle pas J.D.B.F. !!! »

Alors que Miss Dark affiche une bien lumineuse ampoule au-dessus de sa tête, le Roi de Figaro recule d’un pas, transpirant.

Joanna s’exclame :

« Bravo les filles ! Vous avec trouvé la solution malgré vous ! »
La petite fille plisse les yeux.

« Euh… C’est-à-dire ?

- Il existe une association dédiée aux fans et surtout homonymes de mon mari, qui s’appelle le Club des J.D.B.F. ! Je suis sûre qu’on y trouvera des indices !

- Wouah ! Un fan club, carrément ! Nirvatop !

- Oui ! Regarde, voici ma carte de membre…

- Vous en faites partie vous aussi ?

- Bien sûr ! Je m’appelle Joanna Dark Brune de… »

Doulifée s’exclame :

« Stop ! »

Respirant très fort, il poursuit :

« Je ne veux pas aller là-bas ! Ce sont tous des tarés qui ne font que chercher à me ressembler, ils se baladent avec des déguisements de Roi et chantent des berceuses du Chevalier Blanc.
- Chéri…

- Non, désolé. Allez-y si vous voulez, mais moi, je resterai dans le vaisseau.

- Mon amour…

- J’ai dit non. Et rien ni personne ne pourra…

- C’est un ordre.

- Je… Je… Bon. Mais c’est bien pour te faire plaisir, hein ! »

Pat et Seto, atterrés, ravalent leur salive.

Malee rit en douce.

« Hi ! Hi ! Quelle autorité ! »

James grommelle :

« Tu m’auras à l’usure, Joanna.

- Etant de type Ténèbres, tu m’apprends peu de choses, beau jeune homme en Métal.

- … »
Le vaisseau commence ainsi à glisser dans l’infini étoilé, abandonnant les deux enfants Mana au cœur de leur Forêt.

« Ee… (J’ai faim)
- Oni ! Oniii ! (Encore ! C’est pas vrai !)
- Eeee … (pas ma faute…)  »

Brandissant leurs armes, ils assurent pleinement leur rôle de gardien des lieux.

Katte bondit de cime en cime, tandis que son frère aîné semble pour le moment davantage s’intéresser à un petit papillon.

Pendant ce temps, très loin de là, dans un tout autre Monde…

Dans un quartier commerçant bien animé se dresse une papeterie à la magnifique devanture. Des cahiers et crayons de toutes formes sont disposés çà et là, formant d’amusants personnages, parfois un peu inquiétants.

Une toute petite fille, qui doit avoir à peine cinq ans, a les mains posées sur la vitrine.

« Ouaaaah… C’est trop joli… »

Une autre demoiselle, dont l’âge doit être le double de la première, sourit.

« Nirvatop ! Mais comment ils font des trucs pareils ?
- On va voir ?

- Oh ça oui, ça doit être trop beau à l’intérieur ! »

Se tenant par la main, les deux fillettes entrent dans la boutique.

Un peu en retrait, une jeune femme les suit paisiblement.

Elle s’arrête devant l’entrée de la boutique et, ajustant ses lunettes, lève les yeux vers l’enseigne.
« Le Monde de Pictura. »

Souriant, la dame hoche négativement la tête.

« Ca me fait penser à celui de ma fille… Ha ! Ha ! Mais bon, c’est fini tout ça ! »

A l’intérieur, ce magasin fait davantage penser à un parc d’attractions.

Des manèges en carton, des stands de pêche aux origamis et de tir aux boulettes de papier occupent majoritairement l’endroit.

Des étalages de cahiers, carnets, et autres feuilles sont disséminés un peu partout, accompagnés de gigantesques rayons de stylos, crayons et feutres en tous genres.

Des enfants de tous âges, souvent accompagnés de leurs parents, semblent subjugués par la magie des lieux.
Nos deux jeunes demoiselles se dirigent vers un aquarium gigantesque.
La cadette est émerveillée.

L’aînée, elle, semble davantage intriguée.

« C’est pas possible… »

Dans le bassin nagent différentes sortes de poissons, que ce soit d’eau douce ou salée, accompagnés de batraciens et reptiles divers.

La jeune femme aux lunettes tombantes les rejoint.

« Mais !? Tous ces animaux, ils sont… »

La toute petite fille s’exclame :

« En papier ! C’est trop bien, hein, maman ! Et t’as vu, ils bougent comme des vrais !

- …

- Regarde, le gros poisson là-bas, il a mangé un tout petit ! D’un coup ! Hop ! T’as vu ?

- Gaïa…

- Et là, et là, il… »

La femme prend son enfant dans ses bras.

L’autre petite demoiselle déclare :

« Madame Cora, vous aussi vous ressentez cette puissance magique ?

- Pas directement… Je ressens les choses à travers ma fille en fait… Et là, j’ai l’impression que son être est lié à une énergie extérieure !

- Gaïa serait en danger ?

- Il y a quelque chose qui cloche, là… Eloizh ! On sort vite d’ici !

- Euh… J’ai un mauvais pressentiment… »

Tout est figé autour d’eux.

Rien ni personne ne bouge ni ne respire.

Eloizh déclare :

« Le Temps s’est arrêté ? »

Vous vous jetez dans la gueule du loup et vous croyez qu’il vous laissera repartir ?
Cora, serrant son enfant contre elle, peste.

« Mais vous allez laisser ma fille tranquille, oui ? »

Personne n’a dit qu’on lui voulait du mal…
« Faux ! Je le ressens à travers elle. Une force qui la traque. Je sais quand elle est en danger ! »

… Voilà qui est fâcheux.
Eloizh déploie ses ailes et s’envole dans la vaste salle, scrutant les alentours.

« Montrez-vous, qui que vous soyez ! »

J’aurais aimé vous manipuler, ç’aurait été mieux de faire les choses en douceur, mais comme vous sentez mon pouvoir, je suis obligée de jouer franc jeu.
Cora hoche négativement la tête.

« Après tout ce qu’on a vécu, vous croyez vraiment qu’on peut aisément nous berner ? Moi-même qui n’ai pas de pouvoirs, à la base, j’ai naturellement développé ce lien avec ma fille afin de mieux pouvoir la protéger ! »

Soit. Me voici.
Tous les gens du magasin commencent à se courber, à se plier comme des feuilles de papier. S’étalant sur le sol, ils libèrent ainsi la grande salle qui à son tour voit ses attractions et meubles s’effondrer comme des châteaux de cartes.
Même l’eau de l’aquarium s’avère être une grande feuille de papier.

Eloizh atterrit rapidement auprès de ses amies.

« Ca alors ? »

Gaïa fronce les sourcils.

« Elle arrive.

- Où ça ?

- Là. »

Pointant du doigt l’entrée du magasin, la petite fille ajoute :

« Elle ressemble aux autres du rêve… »

Cora écarquille les yeux.

« Tu plaisantes ? Ne me dis pas que ces deux tordus sont encore en vie !

- Ben ça me fait la même chose… »

Des feuilles volent partout dans la boutique et foncent vers l’entrée pour s’empiler proprement, finissant par être reliées, formant ainsi un magnifique ouvrage aux reflets pourpres.

Le titre de l’ouvrage s’illumine.

Le Monde de Pictura.
Cora fronce les sourcils.

« Mais c’est le nom de l’enseigne ! »

Bien sûr ! Vous êtes entrées dans mon Monde de votre gré !
Quelques pages se tournent.

Chapitre 1. L’arrivée de Pictura.
Eloizh s’exclame :

« Pictura… Ca sonne comme Numera et Littera, ça ! »
Le livre libère soudain une lumière violette.

De cette lueur sort une grande femme aux cheveux foncés, mi-longs, lui tombant sur le visage.

« Bonjour ! Je me présente : je suis Pictura. »

La jeune guérisseuse répond :

« Et moi, Eloizh. Adieu ! »

L’enfant se téléporte au contact de la sombre dame, lui enfonçant une sphère brillante dans le ventre.

Pictura prend la main de la demoiselle et récupère la sphère, qui n’est plus qu’une boulette de papier blanc.

« Très chère Eloizh, j’ai une mauvaise nouvelle pour toi.

- Grr… Vous ne me faites pas peur !
- Tu n’es pas dans le chapitre 2.

- Que… Quoi ? »

La grande femme pose la main sur le visage de sa petite adversaire, et libère une étrange onde de choc.

Elo recule de quelques pas.

« Mais… Mais… »

Se retournant lentement, elle fait sursauter Cora et Gaïa.

La mère s’exclame :

« Comment fait-elle ça ? C’est… Horrible ! »

La jeune guérisseuse est plate. Comme une feuille de papier.

Pictura sourit.

« Désolée, mais tu avais une dimension de trop à mon goût. »

Eloizh tente de marcher, mais elle se courbe et tombe à terre, incapable de trouver le moindre équilibre.

Gaïa, les yeux en larmes, crie :

« NOOOOOON !!! »

Le sombre ennemi, agitant son épaisse tignasse devant son visage, annonce :

« A présent, nous allons pouvoir passer à la suite. »

Cora serre les dents.

« Espèce de monstre !

- Merci. »

Chapitre 2. Le Retour du Monde de Gaïa.
La mère et la fille ravalent leur salive.

D’une seule voix, elles s’exclament :

« Quoi ??? »

Présentant une magnifique robe longue traînant jusqu’à terre, la sombre Pictura tend les bras devant elle et répond :

« Prépare-toi à faire une longue sieste, ma chérie. J’ai besoin de ton pouvoir de rêve pour créer notre nouveau Monde ! »

Cora recule d’un pas.

« Pauvre folle ! Même si tu y parvenais, ça ne marcherait pas ! Gaïa sait contrôler ses rêves, désormais ! Et cela grâce à Eloizh et bien d’autres formidables personnes !

- Je le sais. Mais elle dormira en confiance, vu que ce seront ses amis qui vivront dans son rêve… Et bon, il y aura un cran de sûreté de toutes façons… »

La mère de Gaïa grommelle :

« Qu’est-ce que tu me chantes, là ? Je ne comprends plus rien…

- Ha ! Ha !

- …

- Ha ! Ha ! Ha ! Ha !

- Je ne vois pas ce qu’il y a de risible !

- Sérieusement, Cora…

- Grr…

- Tu crois vraiment que c’est moi qui ai arrêté le temps ? »
Grand silence.

La petite Eloizh en papier, se courbant avec peine, s’exclame :

« Non ! Jamais Monsieur Doulifée ne vous aiderait !

- Tiens ? T’étais pas censée ne pas intervenir dans mon chapitre, toi ?
- Arrêtez avec vos histoires de… »

La demoiselle est soudain figée dans ses propos.

Ne bougeant plus d’un millimètre, elle semble satisfaire Pictura.

Cette dernière déclare :

« James, tu devais arrêter le temps pour elle dès mon premier chapitre ! »

Gaïa regarde avec anxiété devant elle.

Une silhouette s’avance auprès de leur ennemie.
C’est un grand homme aux cheveux blonds, présentant une étrange aura bleutée.

« Je ne manipule pas aussi bien le Temps que le vrai James… Mais ça vient…

- J’espère bien ! J’ai besoin de ton pouvoir pour créer ce nouveau Monde !
- Compte sur moi, Pictura. »

Cora tremble légèrement.

Tenant très fort sa fille dans ses bras, elle bégaie :

« Que… Quoi ? Vous… Vous êtes… Une copie du… du Time Lord ?

- Non, je vis dans une autre Réalité, en fait.

- Quoi ? Mais… »

Pictura poursuit :

« Vois-tu, quand James est retourné dans le passé pour sauver Celsius des mains de Littera, il a vaincu ce dernier, et ce faisant, créé une nouvelle chronologie dans ce qu’on appelle une Réalité. Une autre existence. Le James du futur, après avoir sauvé Celsius, est reparti dans son époque, mais le James du passé, lui a continué de vivre normalement… »
Le Time Lord tombe soudain à genoux.

Les mains sur le crâne, il serre les dents.

« Aaaah… Non… J’ai mal… »

La mauvaise femme secoue ses cheveux et s’écrie :

« JAMES ! Fige la mère de ma proie, je te prie !

- …

- L’incantation de ma sœur était parfaite, je suis sûre. Pourquoi tu ne m’obéis pas ? »

Soixante petits cristaux se matérialisent autour de Doulifée pour le quitter aussitôt et se rassembler en une entité aux reflets bleus. Présentant une lumière douce, cet être, prenant l’apparence d’une littéralement froide jeune femme, serre les poings.

« Bien sûr, ce n’est pas lui qui a vaincu Littera. Il ne peut donc pas s’en rappeler… »
Pictura fronce les sourcils.

« Celsius ? Tu étais en lui ?

- Oui. Je me devais de le protéger, mais j’ai échoué… Le sort d’Historia est particulièrement redoutable !

- … »

La sombre femme peste.
« Puisque tu es là, autant t’utiliser !

- Rêve. »

En un instant, l’ennemie est devenue un bloc de glace.

Celsius pose une main sur James et déclare :

« Relance le Temps, cher ami.

- Non.

- Je m’y attendais…

- Je suis aux ordres d’Historia et de sa famille. Et…
- Et j’espère que ton interrupteur marche toujours !

- Quoi ? »

Le Roi de Figaro devient en un instant une superbe statue de glace.
Cora hausse les sourcils et dit, surprise :

« Vous êtes incroyable !

- Etant l’Esprit des Glaces, je pense être un peu plus forte qu’un simple mortel… »

La froide femme examine attentivement son ami congelé et repère un chiffre brillant, ressortant de l’emprise frigorifique.

« Bingo. Son interrupteur n’était qu’en sommeil. »

La statue de glace vole soudain en éclats, laissant place à un James en armure qui tombe rapidement à genoux.

« Où… Où suis-je ?

- James, relance le Temps, vite !

- Cel… Celsius ? Mais que s’est-il passé ?

- J’ai utilisé vos interrupteurs pour vous intervertir toi et l’autre James qui a été envoûté par Historia. Relance le Temps, s’il te plaît, puis je récupère ton alter ego pour le congeler avant qu’il ne fasse d’autres bêtises !

- B… Bien. »

Le Temps reprend son cours.

Gaïa s’exclame :

« Bravo ! Vous avez gagné !

- Oh ! Gaïa ! Et c’est bien vous, Cora ! Je suis trop… »
Le Time Lord devient de nouveau un morceau de glace qui vole en éclats, laissant place au modèle contrôlé.

Il regarde durement Celsius mais redevient rapidement un bloc de givre.

L’Esprit des Glaces s’exclame :

« Ouf, ça y est. Le bon James a pu relancer le Temps, et notre version rebelle est en quarantaine. J’ai ralenti ses facultés cérébrales sans les arrêter… »

Dans le Vaisseau du Don, J.D.B.F. est étalé par terre, un œil au beurre noir.

Joanna, plus qu’énervée, s’exclame :

« C’était lâche, ça, mon chéri, d’avoir tenté cette inversion juste pour éviter ton club. »
Boutique de Pictura.
Celsius, entourée de gens plats comme des feuilles se démenant difficilement, serre les dents, pestant.

« Grr… Comment ose-t-elle ! Plein d’enfants en plus ! »

S’approchant de son ennemie, elle lui décongèle la tête.

L’Esprit des Glaces déclare :

« Pictura, tu rends leur apparence à tous ces gens ou bien je ne réponds pas de mes actes, compris ?

- Tes pouvoirs me plaisent, chère créature magique…

- Mais tu es un monstre, ma parole ! Tu réalises ce que… »

La froide femme se sent comme paralysée.

« Mais !? »

Son corps vole en éclats, sitôt remplacé par celui d’un cuisinier à la mèche rebelle.

Regardant autour de lui, il s’exclame :

« Quoi ? Mais je fais quoi ici, moi ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

- Ha ! Ha ! Bonjour cher Mister Four !

- Qui… Qui es-tu, espèce de bonhomme de neige à tête de sorcière ?

- … JE M’APPELLE PICTURA !

- Pic… Pic… Pikaquoi ? Non ! NON !

- … C’est un cas celui-là ! »

Seto, gesticulant en tous sens, s’arrache les cheveux.

« Je suis face à la sœur aînée de ces zigotos, et les autres ne sont pas là pour m’aider à la vaincre ! Argh ! Je suis maaaaaaaal ! Et… Euh… »
S’approchant d’elle, il lui touche le front avec une crainte devenant plaisir.
« Hé ! Hé ! »

Admirant la prison de glace, il ajoute :

« Mais en fait, tu ne peux rien me faire, là !

- …

- J’aimerais te buter mais avant je veux voir tes yeux malheureusement masqués par cette coiffure opulente ! Ceux d’Historia sont si beaux, si tu es sa sœur aînée, alors…

- Finalement, je me demande si on n’aurait pas mieux fait de garder le glaçon…

- Quoique non, je pourrais craquer et laisser Pat conquérir ma dulcinée… En plus, ces cheveux, ça te donne un certain style. Alors… »

Mister Four sort un plateau sur lequel se trouvent différents petits gâteaux.

« Tu en veux un ?

- Tue-moi.

- …
- Je crois comprendre… »

Pictura hoche négativement la tête.

« Tu ne peux pas porter la main sur une femme, n’est-ce pas ? Tu fais partie de ces gens qui s’estiment gentlemen juste pour maintenir une popularité intéressée auprès du sexe opposé… En même temps, ça sert à montrer combien nous sommes faibles ?

- Quoi ? Mais…

- Tu es pitoyable. »
Mister Four, sort une bouteille de couleur jaune et répond :

« Possible, mais ce qui est devant moi n’est plus une femme depuis longtemps. »

Ouvrant la bouteille, il enfonce le goulot dans la bouche de son adversaire.

« Cher monstre, tu vas te prendre la miurge de tous les temps ! »

Le livre de la jeune femme s’agite soudain.

Il libère une nouvelle lumière pourpre, dont s’extrait une copie de Pictura.

Seto sursaute.

« Comment ? Mais ?

- Tu t’es suffisamment joué de moi, interrupteur numéro 4.

- … »

Le premier modèle congelé vibre violemment et devient une boulette de papier qui roule sur le sol jusqu’au pied de Cora.

La maman, souriant à moitié à Seto, lui demande :

« Vous êtes bien l’ami du vrai Time Lord ?

- Je suis l’ami de celui qui est là, dans ce bloc de glace, en fait. Mais bon, vu les circonstances, lui et moi, nous sommes un peu en froid.

- Mais savez-vous si les autres vont venir ici ? »

Pictura, secouant ses cheveux, réplique :

« Mais qu’ils le fassent ! Ha ! Ha ! Ha ! Je les attends de pied ferme ! »

La femme plisse les yeux en direction de Mister Four.

« Quant à toi, tu t’es bien amusé à mes dépens. Dégage.

- Si tu me bats, Celsius réapparaîtra ! Hé ! Hé !

- … Crétin. »

La paume contre le visage du cavelier gentleman, la grande femme libère une onde de choc.

L’homme, en un instant, devient tout plat et perd aussitôt l’équilibre.

« Argh ! C’est quoi, ça ? »

Gaïa, dans les bras de sa mère, murmure :

« Maman, elle veut faire un livre avec tout le monde…
- Quoi ? »

Pictura acquiesce.

« Cette petite est fûtée. »

Jetant un œil à son assemblée de papier, elle s’exclame :

« O êtres vivants de ce monde, rassemblez-vous pour former mon livre de personnages ! Venez ! Empilez-vous, et découvrez un monde magique où vous pourrez vivre comme vous le voudrez ! »
Gaïa fronce les sourcils.

« Un monde magique ? »

Les feuilles volent dans tous les sens, et se rejoignent devant leur créatrice, se superposant proprement.

Une poignée de secondes plus tard, une reliure enveloppe l’ensemble qui atterrit dans les mains de la sombre femme.

« Paaaaaaaarfait. A présent… »
Regardant au loin, elle poursuit :

« Petite sœur, pourrais-tu désactiver les interrupteurs des Evénementaux, s’il te plaît ? J’aimerais bien totalement isoler nos spécimens du reste du groupe ! »

Sortant de l’ombre, accompagnée d’un sombre et rose personnage, Historia répond :

« C’est déjà fait. Depuis quelques minutes… »
Le zombie, à ses côtés, grommelle :

« Celsius n’était pas un problème pour moi, à propos…

- Mmm… Vu comment elle transforme à tout va les gens en glace, je ne vois pas trop comment tu pouvais la vaincre. D’autant plus que tu as déjà été toi-même sa victime !

- …

- C’est pour cela que j’ai préféré troquer l’Esprit des Glaces avec Seto. Celui-ci est complètement inoffensif ! »

Gaïa serre fortement sa mère.

« Le… le zombie ? Il est là lui aussi ! »

Cora fait la moue.

« Moui. Et visiblement, il n’y a pas que du corps qu’il a déteint. Son cerveau semble un peu à la ramasse, pour qu’il soit allié à ces gens-là !

- Maman… Tu sais, Eloizh, elle est dans le livre…

- Oui, c’est vrai.

- Alors ce n’est pas grave si je dois dormir. Comme elle est dedans, je…

- Attends, tu veux dire que… »
Pictura ravale sa salive.

« … C’est bien ça… Ce livre contient les habitants du Nouveau Monde de Gaïa. »

La mère fronce les sourcils.

« Tu analyses bien les choses ma chérie. Mais je refuse que tu…

- Maman, si je ne dors pas, on ne pourra pas libérer tous ces gens.

- … »

L’adversaire sursaute.

« Mais tu comprends trop vite les choses, petite fille ! C’est incroyable, ça !

- …

- Tu es sûre que tu n’as que cinq ans ? Je suis très impressionnée…

- Mais non ! Je répète seulement ce que… »

Historia, tapotant l’épaisse couche de glace couvrant James, s’exclame :

« Et comment je fais pour la récupérer, ma bague, moi ? Il l’a sûrement sur lui ! »

Le zombie fait craquer ses doigts.

« Petit monstre, je vais te la prendre, si tu veux.

- Oh, c’est gentil ça !

- Mais avant, explique-moi comment on a fait pour arriver jusqu’ici !

- Ha ! Ha ! C’est juste que mes Evénementaux ont des… événements collés à leurs interrupteurs ! Tifennec, manipulant l’Espace, était lié à la dimension de Pictura. Je l’avais utilisé en cas d’échappatoire, comme ça, s’il m’attaquait, je pouvais immédiatement retrouver ma grande sœur adorée !
- …

- Pas mal, hein ? »

Souriant, Zombie-en-Rose applaudit.

« Félicitations ! Tu es un fin stratège !

- Venant de la part d’un ancien général, ce compliment me va droit au cœur.

- …

- Bon, tu me la chopes, ma bague ? »
Décomposant son bras, le déterré de service accède à l’inventaire du Roi de Figaro.

« Beuh, c’est une vraie galaxie, là-dedans… »
Cora, ne lâchant pas un instant sa fille, lui dit :

« Ah, si seulement j’avais des pouvoirs comme ces gens, je pourrais me battre…

- Maman, t’en fais pas je te dis. Ils ne pourront jamais me bloquer dans mon rêve !

- La dernière fois, tu as dormi une semaine ! Tu te rends compte ?
- Oui mais dans mon rêve, ça a duré cinq ans ! Et vu qu’on va les battre vite, ça ne ressemblera qu’à une petite sieste.

- Tu sembles si confiante… »

Pictura, dressée devant la petite famille, déclare :

« Cesse donc de divaguer, et ferme les yeux. »

Historia, récupérant des gadgets en tous genres sur la tête, râle un peu.

« Bon, plutôt que me lancer tout ce que tu trouves, cherche seulement la bague, ok ?

- Puuuu !

- Non, pas de…

- TIENS ???

- Ca y est ? »
Le zombie commence à trembler.

Bavant si fort qu’il en fait couler un torrent de bave, il extrait un petit carton de l’inventaire de Doulifée.

« … »

Il ne se sent plus.

Cassant ses phalanges tant il serre fort le poing libre, il dit d’une voix sombre :

« LUI. »

L’Evénementaliste tend une main vers le petit morceau de papier rigide.

« Montre ?

- …

- MONTRE.

- Puuuuuuuuu !

- Merci. »

Récupérant difficilement la chose, la jeune femme l’inspecte un très bref instant.

Les yeux humides, elle lit le petit mot écrit sous l’image.

« Littera. »

Se retournant vers sa sœur aînée, elle s’exclame :

« Pictura ! James avait une carte de Littera sur lui !

- QUOI ???

- Ca doit être celle du passé ! L’autre James l’aura sûrement laissé à son alter ego en guise de souvenir !

- Excellent ! Voilà qui simplifie les choses !

- Simplifie ?

- Oui… »

Chapitre 3. Quatre Fléaux.
Historia sourit.
« Je comprends mieux. Ils étaient déjà prévus. Restait à savoir comment.

- Et donc Littera va pouvoir rematérialiser son frère. C’est parfait.

- Grande sœur. Nous aussi, nous allons entrer dans le Monde de Gaïa ?

- Bien sûr. Et nous allons nous y installer pour de bon ! Ha ! Ha ! Ha !

- Ca marche. Bon, le zombie, tu me la trouves, cette bague ? »
Du côté de nos héros, dans le Vaisseau du Don.

Celsius baisse la tête.

« Voilà, vous en savez autant que moi à présent.

Eloizh s’exclame :

« Hé ! Peut-être que Monsieur Seto a vaincu Pictura ! »

Pat, se retenant de rire, part regarder les étoiles.

Le Space Lord s’approche de James.

« Jolie brin de fille, cette femme de glace. Ses baisers de givre doivent être incroyablement brûlants, non ?

- Chut.
- Hé ! Hé ! »

Lui donnant une tape amicale sur le dos, Fennec sourit.

Doulifée ferme les yeux, un peu exaspéré, devant une obscure Joanna affichant quelque colère.

Hermes Dos annonce :

« Les amis, Café de la Place en vue ! »
Miss Glitch écarquille les yeux.

« Bon sang, mais y a foule ! »

Joanna sourit.

« Oui, cette petite planète est liée dimensionnellement à Figaro, aux Ténèbres, et à bien d’autres Mondes… Alors tout le monde peut s’y retrouver aisément !

- Quoi ? Mais serait-il alors possible de trouver l’accès direct pour rejoindre Pictura ?

- Je n’en serais pas surprise ! »

Le Don esquisse un léger sourire.

« Je comprends mieux pourquoi tu insistais tant, chère Miss Dark…

- Bah, c’est aussi l’occasion de revoir quelques amis ! Ha ! Ha ! »

James, soupirant, ajoute très faiblement :

« Ha… Ha… »

Approchant de cette petite sphère aux modestes maisons assez amusantes, le Vaisseau s’immobilise.
Joanna déclare :

« Par contre, on ne pourra pas se poser, c’est trop petit. »

Fennec acquiesce.

« Ok. Je nous téléporte en bas. Qui vient ? »

Eloizh saute au cou de James.

« Moiiiii ! Je veux voir des fans de Monsieur Doulifée ! »

Pat croise les bras.

« Moi, je reste ici, je vais faire un roupillon. »

Malee sourit.

« Ca me plairait de vous accompagner… »

Le Sniper se dresse.

« Oui, allons-y, chère Muse !

- … »

Joanna lève une main et annonce :

« Ecoutez ! On emmène seulement Eloizh avec nous ! Ce sera plus simple. Surtout si certains gentlemen font les zazous en bas ! Quoi ? Mais non, je ne cible personne… »
Quelques instants plus tard, James, Joanna, Fennec et Eloizh se retrouvent sur le Café de la Place.

La petite demoiselle fait la moue.

« C’est même pas un village, cette planète ! Y a une poste, un musée, un magasin de fringues, un magasin d’objets divers et cette espèce de portail… Sinon, juste des vieilles cabanes pourries ! »

James grommelle :

« S’il te plaît, Elo, ne nous fais pas remarquer…

- Mais c’est vrai quoi ! Regardez monsieur Doulifée ! Là, c’est… »

« JAMES !!! »

L’interpellé soupire.

« Et voilà… »

Un homme aux longs cheveux gris, portant d’antiques vêtements luxueux et doté d’un envoûtant charisme, salue l’équipe.

« James ! Comment vas-tu ?

- Salut Dante... »

Miss Dark déclare :

« Eloizh, je te présente Juste Dante Beaumont le Fouetteur ! »

La fillette s’incline devant le classieux personnage.

« Enchantée, Monsieur Dante.

- Aaah… E… Elo… Tu… Tu es là ?

- Quoi ?

- Je… »

Fennec s’avance.

« C’est pas celle que tu connais… Elle vient d’une autre Réalité.

- Ah… »

De nombreuses personnes vont çà et là, vêtues pour la plupart d’armures de basse qualité et portant des rubans de foire dans les cheveux.

L’un d’eux s’arrête devant James et lui déclare :

« Votre habit est bien fait, monsieur, mais votre coiffure n’est pas fidèle à celle du véritable Roi de Figaro…

- …

- Je me présente : Jay Des Boissons Fraîches, dit aussi J.D.B.F !

- …

- Et vous ? Vous êtes ? »

Eloizh s’avance et annonce :

« Jasem Doufilée Blendo de Frigoa ! »

Le Time Lord hausse le sourcil droit.

« Comment ?
- C’est le pseudonyme de votre double…

- De mieux en mieux. »

Jay rit bêtement.

« Hé ! Hé ! Hé ! Quel nom absurde ! Vous devriez vous trouver un autre pseudo !

- … Merciiiiii Elo.

- Essayez donc Je Dois une Bouée au Fennec ! »

Mac Forest ferme les yeux, la main sur le visage. Il est consterné.
Joanna fronce les sourcils.

« Bon, cher monsieur, veuillez nous laisser à présent, nous devons…

- Mais ? Vous êtes Joanna Dark ?

- …

- Si vous êtes là, c’est que votre mari doit être dans le coin ! Où est-il, s’il… »

Le Space Lord pose une main sur l’épaule du parasite local et déclare :

« Moi je m’appelle Je Donne des Baffes à Foison… On fait plus ample connaissance, si vous voulez ?
- Euh… Merci, mais je dois déjà y aller ! Houlà, il est tard ! Et je n’ai pas de Temps à perdre ! De… Temps ! Vous suivez ? Ha ! Ha ! Ha !

- …

- Adioooooooooos ! »

Déjà à l’autre bout de la planète, l’homme en a perdu sa perruque.

Eloizh, s’agenouillant pour la ramasser, lit :

« Made in Figaro. Oh ! Monsieur Doulifée ? Vous…

- NON. Les miens sont vrais !

- Je voulais dire, c’est vous qui les fabriquez ?

- … Grillé. »
Dante fait signe à deux autres personnages de le rejoindre.

Une sombre jeune femme à la tête presque tranchée ainsi qu’un homme décharné, jaunâtre et libérant une continuelle aura de flammes se dressent devant eux.
Juste Dante Beaumont le Fouetteur déclare fièrement :

« Vill Jalentine, ma compagne ici présente, et Raisy l’Archvile, ami de trop longue date, sont mes associés dans notre nouvelle agence ! »

Joanna croise les bras.

« Allons bon, qu’est-ce que vous avez inventé cette fois ?

- Voici… »

Vill poursuit :

« … L’Agence… »

Raisy termine :

« … Rrr.D.V. !!! »

La femme quasi-décapitée grommelle :

« Tu fous tout en l’air avec tes r roulés. La prochaine fois, c’est moi qui finirai la présentation !

- Désolé pourrr ce petit défaut de prrrononciation… »

James ravale sa salive.

« R.D.V. ? »

Dante répond promptement :

« Oui ! RDV, qui peut se lire RenDez-Vous ! Et ce sont bien sûr nos initiales !

- Raisy, Dante et… Attendez ! Pourquoi Rendez-vous ???

- Ha ! Ha ! Ca… »

Miss Jalentine, repositionnant sa tête, dit d’un ton assuré :

« La réputation de ton Agence Matrimoniale est surfaite, très cher ami ! Nous avons donc pris soin d’en établir une véritable succursale !
- Mais bon sang, je n’ai jamais eu affaire à ce genre de boutique !

- Bien sûr, tout le monde t’a dit que là où tu allais, ce n’en était pas une… »

James se blottit dans les bras de son épouse en pleurant.

« Joanna… Je veux m’en aller… Ouin !

- Allons, allons, c’est fini…

- Ouin…

- Tu me serres, mon chéri…
- Ouin… T’as pas pris un peu de poitrine, toi ?
- … »

Volant contre le mur du plus proche bâtiment, le Time Lord reste bien sage.

Fennec, peu fier, prend Eloizh par la main.

« Tu viens, on va faire un tour à la boutique d’obj…

- …De fringues ? Oh, merci Monsieur Mac Forest !

- Euh… Mais de rien, petite princesse… Mais non ! »

Miss Dark, soupirant, grommelle :
« Vraiment, heureusement que les autres ne sont pas venus… J’ose à peine imaginer le souk… Ah la la… »

Vill lui sourit.

« Au fait, que nous vaut l’honneur de votre visite ?

- Eh bien… Si je vous dis Numera, ça vous évoque quelqu’un n’est-ce pas ?

- Bien sûr, il vénérait le Captain Zibof et voulait devenir son semblable !
- Euh… Oui, certes, mais disons plutôt que c’est un Fléau qui voulait maintenir la petite Gaïa endormie.

- Aussi.

- Surtout. Eh bien, nous cherchons le moyen de rejoindre d’autres sombres personnages comme lui. Ces gens seraient dans la dimension de Gaïa, justement, avec l’Eloizh de la Réalité Originelle !

- De… Mais alors qui était celle qui t’accompagnait ?

- Elle est d’une autre Réalité. »

Raisy incline la tête.

« En somme, vous voulez savoir où vit Gaïa quand elle ne dort pas !

- Euh… Oui, en fait, c’est ça. James ? »

Le Time Lord est par terre, dépité.

Miss Dark s’agenouille.

« Qu’est-ce qui se passe ? Ca ne va pas ?

- Re… Regarde l’enseigne devant le magasin d’objets.

- Où ça ? Ah… »
Vill fait la moue.

« Jambon De Bayonne Fumé… »
Dante ferme les yeux.

« En effet, cela fait bien J.D.B.F. »

Doulifée soupire.

« Je veux remonter dans le vaisseau. »

Joanna, s’activant davantage, demande :

« Alors, vous savez vers où se trouve la Dimension où demeure Gaïa ? »

Fennec rapplique en courant, clamant :
« Les amis ! Il se passe quelque chose d’étrange dans cette Réalité… Elle est en train de se modifier ! »

James, regardant le ciel, ajoute :

« Elle a fait exprès, c’est pas possible, sinon ! »
Eloizh, revenant à son tour, est coiffée d’une longue perruque blonde.

« Ca y est, je suis mademoiselle Doulifée ! Hi ! Hi ! Hi ! Bah, qu’est-ce qui se passe ici ? Vous en faites une drôle de tête ! »
Mac Forest sourit.

« Petite princesse, accepterais-tu d’accompagner les Lords dans une guerre contre des Fléaux ?

- Avec joie !

- Alors déploie tes ailes, nous allons là-bas ! »

L’homme pointe alors le ciel devenu vert, jaune et bleu.

La fillette écarquille les yeux.

« Mais ce sont des lacs, les trucs bleus ! Ils ne se vident pas sur nous ? »

Joanne grommelle :

« Non, car en fait, c’est nous qui sommes à l’envers.

- Nirvatop ! Le Café de la Place est comme le petit satellite de cette grande planète que nous voyons alors ?

- Normalement, non. Il erre dans l’espace. En fait, ce qu’on voit là, c’est… »

James, faisant craquer ses doigts, poursuit :

« …Le Monde de Gaïa. »

La jeune guérisseuse libère de magnifiques ailes d’ange et s’envole vers l’autre territoire encore bien calme.

Fennec sourit.

« Cette enfant… serait-elle la Lumière ? »

Miss Dark, une main sur la bouche, prend un air ravi.

« Si c’est le cas, alors l’Ensemble Vide est accessible… »

Doulifée, le visage dur, s’exclame :

« Gaïa nous a localisé en s’endormant, elle compte sur nous pour l’aider. Alors ne la décevons pas les amis. »

Les Space et Dark Lords acquiescent.

Tous trois se dématérialisent en un instant.

Dans le Vaisseau, le reste de l’équipage semble s’affairer.

Sniper Pat, le nez sur la vitre, déclare :

« Celsius, tu as bien dit que des enfants et quelques parents ont été transformés en feuilles de papier ?
- Oui, pourquoi ? Tu les vois ?

- Affirmatif. Ils viennent d’apparaître en bas, dans une grande prairie.

- Alors cela confirme nos doutes. Nous survolons bien le Monde de Gaïa. »
Malee secoue la tête.

« Les pauvres petits, nous devons les aider. »

Le Don, tenant fermement son gouvernail, propose :

« Vu que nos amis semblent partir donner une bonne raclée à Pictura, pourquoi ne nous chargerions pas de la protection de tous ces innocents ? »

La Muse, pensive, annonce :
« Juste avant, allons chercher quelqu’un.

- Qui ça ? »
Sur la surface du Monde de Gaïa.

Les enfants et leurs parents regardent autour d’eux, intrigués.

Certains petits pleurent, d’autres se replient sur eux-mêmes, apeurés.

Apparaissant auprès d’eux, Pictura annonce :

« Bienvenue dans le Monde Magique de Gaïa ! »

Quelques larmes sèchent.

« Je compte sur vous pour me dessiner des animaux qui vivront dans ce pays. Il faudra aussi me faire des aliments, des maisons… Bref, construisez ensemble un Monde merveilleux. D’accord ? »

Un adulte s’avance.

« Vous êtes complètement tarée ! Je ne comprends pas tout ce qui se passe, mais…

- Pas de propos inconsidérés, cher monsieur…

- …

- Bien. »

Serrant dans ses bras un petit garçon, il ne dit mot.

La grande femme aux cheveux en pagaille lance des crayons sur son public.

« Allez-y ! Dessinez sur l’herbe et vous aurez des animaux ! Sur le sable, vous obtiendrez des objets ! Et sur le lac, là-bas, vous pourrez créer de la nourriture. A vous de jouer ! »
Une petite fille, intéressée, lève la main.

« Oui ?

- Madame, et si je veux faire un poisson ? Je dois bien le dessiner sur l’eau, non ?
- … Non, sur l’herbe. Vos créations ne peuvent pas mourir de toute façon, alors ne vous en faites pas !
- D’accord ! »
Un peu plus loin, la belle Historia marche vers une sombre tour.

« Alors ceci serait mon donjon ? Intéressant… »
Regardant son annulaire droit, elle caresse une bague aux reflets violets.
« Merci Zombinet de me l’avoir retrouvée… Par contre, un jour, il faudra que je fasse de sérieuses fouilles dans l’inventaire de James. »
Du côté des habitants malgré eux arrive en volant la petite Eloizh.

Les ailes grandement ouvertes, elle glisse jusqu’à eux.

« Mais… ils dessinent ? »

Son regard s’arrête soudain devant une autre demoiselle.

Une copie d’elle-même. Une soeur jumelle.

La fille la regarde, plissant les yeux.

La jeune guérisseuse volante descend rapidement jusqu’à elle.

« Alors c’est toi… C’est toi mon alter ego de la Réalité Originelle ?

- D’accord. Tout comme monsieur Doulifée, moi aussi j’ai un autre moi-même dans une Réalité Alternative…

- Hi ! Hi ! Bonjour moi !

- Salut. »

Les deux Eloizh, face à face, se tiennent les mains.

L’Originelle déclare :

« J’aimerais qu’on combatte Pictura ensemble. Elle mérite un châtiment…

- Je suis partante, chère moi. Hi ! Hi ! »

Plus loin, se tient assis dans l’herbe un sombre individu.
Légèrement gelé, il tient quelques cartes dans sa main.

« Stupide Time Lord… Tu n’aurais jamais dû me laisser dans le Château de Frost. »

Jetant une carte devant lui, il peste.

« Je me suis fait avoir comme un bleu, n’empêche… »

Le petit carton vole en éclats, matérialisant un autre sombre personnage en armure.

L’homme, regardant ses mains, glisse son regard vers son invocateur.

« Bonjour, frangin.

- Numera, nous allons enfin réaliser notre rêve.

- Dis-moi, penses-tu que nous serons capable de vaincre les Lords, cette fois-ci ?
- Oui, car les filles sont de la partie ! Et nous sommes ancrés au Livre de Pictura ! »

Numera, le visage dur, reflétant une profonde haine, bougonne :

« Il y a un souci… Je n’ai plus mes cartes des Esprits des Contes. Ce fichu Roi de Figaro me les a volées !
- C’est vrai que c’est ton invocation précédente qui les possédait. Et elle a été battue. Mais je sais que tu peux t’en passer pour les combattre. Surtout grâce à ceci.

- Mmm ? »

Littera sort une carte qui libère une clé.
Le jeune frère prend l’objet, perplexe.

« Pourquoi pas… »

Les deux frangins se sourient un instant puis marchent chacun de leur côté.

Numera cogite.

« Je me rappelle des échecs de mes existences précédentes… Je tâcherai d’utiliser ces connaissances à bon escient… »

L’autre sombre homme marmonne :

« Quand je pense que je suis parti m’emparer de Frost afin d’être certain de ma victoire sur le Time Lord. Pff… Sekundes, quand tu m’as envoyé dans le passé, tu savais que perdrais… »

Se distançant grandement, ils repèrent chacun une grande structure sombre au loin.

Le frère cadet, tenant fermement sa clé, soupire grandement.

« Bien sûr, je me tape un vieux manoir croulant… »

A l’opposé, Littera serre les poings, souriant.

« Un bunker ? Ha ! Ha ! C’est pour attirer le zombie ou quoi ! Ha ! Ha ! Ha… »
Fronçant les sourcils, il ajoute :

« Je ne devrais peut-être pas en rire… »

Ailleurs, sur ce même Monde, Pictura marche en direction d’un temple.

« Allez, plus vite ! Tu traînes, là… »

Derrière elle avance à contrecœur notre cher Mister Four, râlant.

« Grr… Ton ambition te mènera à ta perte…

- On verra bien !

- Mais comment peux-tu espérer tenir tête à tous mes amis ? Ils vont t’en faire baver ! Je te le garantis !

- Interrupteur quatre, si je t’ai pris avec moi, ce n’est pas pour t’entendre sans arrêt…
C’est juste pour que tu me fasses de bons petits plats. J’ai faim.

- … Argh… Je ne peux pas refuser… »

Du côté des habitants des lieux, l’heure est à la création.

Les enfants dessinent, amusés, des fleurs, des oiseaux, des mammifères, des étoiles et autres éléments issus de leur imagination, leur donnant dès qu’ils les considèrent terminés une existence propre.

Déjà, des papillons arc-en-ciel volent au-dessus d’eux et des arbres ornés de pommes géantes les entourent.

Des personnages faits de simples bâtons marchent non sans mal parmi eux, et d’autres êtres vivants aux formes plus qu’invraisemblables coexistent sur cette nouvelle terre.
Les trois Lords, au milieu du lot, restent perplexes.

Joanna prend les mains de son mari.

« James, regarde ces petits, ils semblent obnubilés par leurs œuvres ! Leur attention est verrouillée sur le moindre de leurs dessins ! »

Fennec, fermant les yeux, ajoute :

« Les parents… Je n’arrive pas à les localiser… »
Doulifée plisse les yeux.

« Et ces dessins… Pictura tient sûrement à ce qu’ils puissent nous ralentir ! Imaginez que les mômes fassent des monstres surpuissants ! »
Miss Dark rétorque :

« Je suis quand même pour qu’ils continuent, au moins le temps qu’on retrouve leurs parents !
- Alors il faut les canaliser pour qu’ils fassent de belles choses !

- Oui, c’est la meilleure solution ! J’avais aussi envisagé que tu les stoppes temporellement, mais je me méfie trop des réactions de Pictura. Il faut éviter au mieux de mêler ces bambins à notre guerre. »

« Ca, je peux m’en occuper si vous voulez ! »

Les Lords lèvent la tête.

Une petite fille flotte à quelques mètres, au-dessus d’eux.

James s’exclame :

« Gaïa ?

- Bonjour !

- Mais tu as pu entrer dans ton Monde ?

- Oh oui ! Et depuis longtemps vous savez ! On me nomme la Gaïa des Rêves… »
Les deux Eloizh volent jusqu’à elle.

L’Originelle déclare :

« Hé ! Mais tu es là, toi ?

- Coucou Elo ! Mais pourquoi vous êtes deux ?

- Elle, c’est mon double d’une autre vie. Et on va aller taper Pictura ensemble !

- Eloizh…

- Oui ?

- Désolée pour le Grégoïde… Je veux être ton amie, tu sais, et…
- Le Grégoïde ? Mon amie ? Euh… Je te suis pas, là… »

Fennec écarquille les yeux.

« Les enfants ! Merci ! Merci mille fois ! Tout est clair à présent !»

Joanna hausse les sourcils.

« Ca y est, le Space Lord est encore parti en live… »
Mac Forest agite vivement les bras.

« Mais non ! Ecoute ! Ecoutez tous ! Je vous explique ! »

Reprenant son souffle, il poursuit :

« La discussion des filles nous donne un aperçu de la situation. La Gaïa ici présente a rencontré une 3ème Eloizh ! Nous retrouvons donc nos trois Réalités ! Il y a quelques temps, Raisy,Dante et Vill nous ont appris qu’ils ont voyagé avec une Celsius venu du passé. Elle cherchait James mais ne l’a jamais trouvé. Ce qui est normal, car ce Time Lord là est de la Réalité Originelle. Cette Celsius et nos acolytes des Ténèbres ont rencontré le Grégoïde dit Originel, mais qui en fait n’est qu’un Alternatif, c’est celui de notre Réalité à nous ! Gaïa ici présente connaît ce Grégoïde, par conséquent l’Eloizh qui était avec elle était aussi de cette Réalité ! Pour preuve, les deux princesses qui nous survolent sont bien pour l’une, Originelle, et l’autre d’une seconde Evolution, celle de la Celsius du passé qui a été sauvée par James mais n’est pas allée dans le futur le retrouver. Ensuite… »
Joanna lui écrase une main contre le visage.

« ABREGE !

- Euh… Oui, pardon… Je me suis un peu oublié… Enfin, en gros, je veux dire que lorsque nous aurons sauvé Gaïa en la débarrassant de ses fléaux, il faudra non seulement aider les Eloizh à récupérer les objets nécessaires à l’Encre Divine mais aussi vérifier qu’il n’y a pas de Grégoïde dans la Réalité Originelle. »
James hausse le sourcil droit.

« Et une fois qu’on aura fait tout cela ?

- Eh bien… »

Levant les mains au ciel, les doigts en V, Fennec déclare :

« On aura accompli notre tâche ! Hop, générique de fin et tout ! »

La Gaïa des Rêves glisse jusqu’aux Lords.

« Papa est parti voir les méchants qui veulent que je dorme. Moi, je vais jouer avec les autres enfants ! »
Tout le monde la regarde, surpris.

Miss Dark se gratte la tête.

« Papa ?

- Oui ! C’est lui qui a guidé ma vraie moi jusqu’à vous !

- Mais il est aussi dans ton rêve, comme toi ?

- Ben, en fait… Lui, c’est mon vrai papa ! Il a construit un vaisseau qui peut voyager dans les rêves des gens ! Et je l’accompagne à présent…

- Et il sait bien se battre, dis-moi ? »

Gaïa atterrit.

Tournant le dos à l’équipe, elle répond :

« On l’appelle l’Over Lord. »

James sourit.

« Je crois que cette réponse nous suffira. »
Les deux Eloizh prennent un peu d’altitude.

Celle de la Réalité Alternative clame au loin :

« On est parties ! Direction Pictura ! A plus tard ! »

Fennec croise les bras.

« Mmm… J’ai localisé quatre fléaux… On commence par qui ? »
Doulifée et Joanna, le regard cynique, répondent à l’unisson :

« Historia. »

En un instant, tous trois se téléportent devant une tour.

James remercie son ami pour le voyage accéléré et s’approche d’une grande porte.

« Evénementaliste ! Tu vas payer cher pour ce que tu nous as fait ! »

Donnant un magistral coup de poing sur la porte, il la réduit en miettes.

Miss Dark hausse les sourcils.

« Euh… Ca va aller, chéri ?

- Je pense… Arrête-moi si jamais je casse un peu trop de choses… Je suis… Enervé.
- Soit. »

Fennec, les mains dans les poches, semble amusé.

« Et dire qu’il n’est même pas berserk… »
Les Lords entrent ainsi dans l’immense bâtiment.

Levant les yeux au plafond, ils y remarquent qu’un bien long escalier en colimaçon monte à perte de vue.

Le Space Lord, matérialisant autour d’eux trois un cube dimensionnel, propose :

« On prend l’ascenseur. Destination : dernier étage. »

Le cube file à vive allure vers le haut.

James est pensif :

« Je me demande si elle a récupéré sa bague… »

Sa bien-aimée incline légèrement la tête.

« Très certainement, vu que ton double est avec elle.

- Mais Celsius l’a congelé ! Et la magie de l’Esprit des Glaces est très puissante !

- Mmm, ces temps-ci, plus grand-chose ne m’étonne… »
Une minute plus tard, Fennec tape des mains.
« Bon, on est bientôt arrivé, là ? Ca commence à faire long ! »

Il freine le cube et regarde autour de lui.

« Bon. »

Soupirant, il ajoute :

« Visiblement, elle a bien sa bague. »

Joanna demande :

« L’endroit où nous sommes se répète à l’infini ?

- Oui. C’est une séquence en boucle. Dès qu’on atteint le sommet, on repart à sa base.

- Alors elle peut faire des événements liés à l’espace ? Elle est douée… »

Grognant, Mac Forest répond :

« Ca… Ca n’a rien d’extraordinaire de faire une chose pareille, voyons ! »

La zone disparaît en un instant, laissant place à l’extérieur de la tour.

Le Space Lord déclare :

« Je nous ai téléporté au point de départ. Mes amis, puisqu’on ne peut pas monter pas l’intérieur, alors… »

Toujours dans le cube, tous trois s’élèvent dans les airs, longeant le mur de la haute construction.

Une vingtaine de secondes d’ascension accélérée, le cube s’arrête à hauteur du toit.

Les Lords s’avancent alors vers un étrange portail présentant en son intérieur une lumière pourpre assez sinistre, abandonnant leur élévateur qui aussitôt se décompose en particules disparaissant sur le champ.
Fennec met une main à l’intérieur du portail.

« Grr… J’en étais sûr ! Je sentais bien qu’un truc clochait !»

Joanna, contournant l’arche, réplique :

« Oui, ta main l’a traversé. On ne peut donc pas le franchir pour retrouver Historia. »

James, faisant craquer ses doigts, ajoute :

« Pourtant, elle est très certainement de l’autre côté. Sinon, à quoi servirait ce truc ? »

Tous trois se regardent un instant et sourient.
Se positionnant en triangle équilatéral autour de leur cible, ils tendent leurs mains devant eux.

Le Space Lord s’exclame :
« Ca fait un bail, dites donc, qu’on n’a pas utilisé une triple technique ! Ha ! Ha ! Ha ! Allez, c’est parti ! »

Le visage sérieux, il s’écrie :

« TROU NOIR !!! »

L’Espace, le Temps et les Ténèbres unissent leur énergie sur le portail, générant sur lui un petit vortex sombre aspirant les pierres les plus proches.

Les Lords, après un bref répit, bondissent sur leur sort et disparaissent à l’intérieur.

Dans une obscurité initialement totale.

Puis dans un espace confiné qui se dessine lentement autour d’eux grâce à de faibles lueurs violettes.

Joanna, scrutant le décor, déclare :

« On dirait la salle du trône de Figaro… »

James serre les dents.

« Mais pourquoi y a-t-il DEUX trônes ? »
Ha ! Ha ! Question très pertinente !
Fennec se téléporte devant l’un d’eux.

Tendant une main devant lui, il attrape une ombre qui se dévoile rapidement.

« Historia. Tu es fichue.

- Mmm… Je ne crois pas, non. »

Le Space Lord ferme les yeux .

« Aaah… Ma tête… Bon sang, qu’est-ce que… »

L’Evénementaliste sourit.

« Voyez-vous, j’ai mis en place un événement très amusant ! »

Le Dark Lord sursaute.

« Ca y est ! Je le ressens ! James, il y a quelqu’un sur le second trône !

- Je vais voir ça. »

Deux yeux rouges brillent dans le noir.

Une masse sombre glisse jusqu’au Time Lord et colle son visage au sien.

« Beuh.

- Zombie !? Bien sûr, cette folle te manipule !

- Silence. Et meurs. »

Doulifée, pris de vives douleurs au cerveau, se débat dans tous les sens.

Quelques secondes plus tard, il perd connaissance.

Miss Dark pose une main sur la tête de Zombichel.

« Je crois que tu mérites une bonne leçon ! Réminiscence… »

Une ligne rouge traverse la tête de l’illustre déterré, l’assommant sur le champ.
Historia ravale sa salive.

« Dé… Déjà ? Mais non, vous ne pouvez pas étaler le zombie si aisément !

- Etant Dark Lord, je crois être la mieux placée pour lui tenir tête…

- De toute façon, personne ne peut le tuer ! Alors laissez tomber !

- Mais qui parle de le tuer ? Je viens juste de l’enfermer dans ses propres souvenirs ! En ce moment, il vit tout ce qu’il a déjà vécu si fortement qu’il lui est impossible de considérer qu’il doit reprendre ses esprits. J’adore cette technique !

- …

- Tu veux essayer ? »

L’Evénementaliste fait la moue.

« Vous êtes lourds. Déjà, j’avais mis un événement sur le portail qui ne vous permettrait de passer que si vous parveniez au dernier étage de ma tour, et ce en passant par l’intérieur ! Mais non, vous fichez en l’air mon sort. Et à présent, vous venez encore de saboter ma magie… »
Fennec, secouant la tête, propose :

« C’était qu’on ne pouvait rien te faire tant que le zombie était en état de combattre ?

- … Oui.
- Quelque chose m’échappe, jeune femme, à propos de tes pouvoirs…

- Quoi ?

- J’ai l’impression que tu ne peux pas enchaîner tes événements comme un magicien alignerait une salve de boules de feu… Tu sembles contrainte à certaines règles… Pourquoi ne nous empêches-tu pas d’exister tout simplement ? Tu n’arrives pas à nous atteindre ?
- … »

James s’exclame :

« Elle m’aura quand même collé un interrupteur sur la tronche ! »

Historia soupire grandement.

« C’était facile, vu que tu étais alors sans défense… »
S’asseyant sur le trône, elle déclare :

« Ma magie est due à la bague de Clio, la Muse de l’Histoire. Elle permet de créer des liens entre les gens et/ou les objets par des conséquences à des actes. Pour se mettre en place, il faut pouvoir accéder à l’essence même de la cible. Pour un objet, c’est en général aisé, mais pour un être vivant, cela peut prendre du temps. Vous trois, Lords, vous possédez une défense naturelle très élevée, ce qui rend votre essence inaccessible sauf dans un moment de faiblesse. Et encore, il doit durer ! Voilà pourquoi je ne peux décidément pas vous vaincre avec ma magie, à moins de ruser grandement… »
Joanna plisse les yeux et déclare :

« Alors commence déjà par nous donner cette bague.

- …

- C’est un ordre.

- Non mais je rêve ! Pictura, tu t’es moquée de moi ou quoi ?

- Hein ? »

Otant le petit cylindre, Historia peste.

« J’étais en train de préparer un événement pour me protéger… Et je réalise que Gaïa a rendu inaccessible tout élément de son rêve ! Je ne peux donc rien faire ! »
Miss Dark attrape en un instant la bague et rétorque :

« Toi je… »

La sombre Joanna décoche un direct en pleine face de son ennemie, l’envoyant valser au-delà de son siège royal.

« Ouf… Ca fait du bien ! »

Avançant au-dessus d’elle, la dame annonce :

« A présent, tu choisis : soit tu coopères avec nous pour sauver Gaïa et tous ces enfants et parents, ces derniers portés disparus, d’ailleurs…

- …

- Alors ?

- Euh, tu n’as pas mis la seconde possibilité !

- J’ai changé d’avis. L’humanité n’est pas encore prête à considérer qu’on puisse faire ce que j’ai l’intention de te faire si tu refuses.

- …
- Je pense que tu as fait le bon choix. »

Historia, le nez en sang, reste à terre.

Fermant les yeux, elle souffle.

« Grande sœur, tu nous auras condamnées à cause de tes ambitions… »

Du côté du Temple de Pictura.

La grande femme est face à un personnage de grande taille, à la coiffure confuse.

« Monsieur… Revo, dites-vous ?

- Oui, et accessoirement père de Gaïa.

- Je vois… J’ai entendu parler d’un type qui voyage parmi les rêves des gens à bord d’une vaisseau sphérique nommé…

- La Forteresse Gaïa. Oui, c’est bien cela. Bon, et si on en venait aux faits ?

- C’est-à-dire ? »

Pictura se pose soudain la main sur la gorge.

« Mais… Aaah… »

Elle perd l’équilibre.

Revo s’agenouille devant elle et déclare :

« Je suis l’Over Lord. Toute particule du Monde de ma fille est entre mes mains.

- De… De l’air…

- Le Temps, l’Espace, l’Ombre et la Lumière… Je peux te ralentir… Te fragmenter… T’apporter la nuit… Te montrer le chemin de la bonté…

- …

- Cependant… »

La femme ouvre grand la bouche et prend une soudaine immense bouffée d’air.

« … Je ne pense pas pouvoir ramener dans leur Monde tous ces gens que tu as envoyés ici !

- … Haaaaa… Haaaa…

- Alors écoute-moi bien Pictura. Tu t’occupes de libérer les familles et autres enfants du Rêve de Gaïa et elle pourra alors se réveiller !
- …

- Que décides-tu ?

- C’est d’accord ! »
« OBJECTION ! »
Au loin, pointant un doigt accusateur vers la femme, Fennec finit de se matérialiser.

« Hé ! Hé ! J’ai toujours rêvé de faire ça… »

Joanna apparaît à côté de lui.

« Un rien ne l’amuse… »

James arrive à son tour.

« J’ai raté quelque chose ? »

Enfin, le zombie les rejoint.

« … »

Pictura écarquille les yeux.

« Sale zombie au teint de jambon ! Tu… »
Le Space Lord sourit.

« Ca fait jambi, ça… Jambi ! Jambinet ! »

Les deux autres Lords éclatent de rire.

L’intéressé ferme les yeux.

« Joanna. Je te suis reconnaissant de m’avoir remis les idées en place, mais je ne crois pas que cela justifie que vous riez ainsi de moi…
- Bah, t’es tellement craquant avec tes petits points noirs en guise d’yeux quand tu t’énerves… »

Le visage figé, les yeux tendant à devenir deux tous petits ronds simples, Zombichel semble chercher à se contrôler.

Pictura, tremblant, fonce jusqu’à lui mais elle se prend de sa part une baffe démesurée qui l’envoie s’écraser contre un pilier du temple.

« Aaah… Ma… Ma sœur… Lâche-là, ordure…

- … »

Regardant la bien mal en point Historia qu’il traîne par les cheveux d’une seule main, le déterré rosi commence à baver.

« Ah ? Ca ? C’est mon premier trophée de chasse. »

Il tourne lentement la tête vers son adversaire, la fixant d’une air sadique.

« Et toi, tu seras le deuxième.

- Grr… »

Se levant rapidement, la grande femme sort un livre et l’ouvre sur une page vierge.
« Historia ! Page 11 ligne 06 ! »
L’Evénementaliste vole en poussière en un instant, laissant en revanche son prénom s’inscrire comme par magie dans le livre de sa sœur aînée.

Celle-ci bougonne :

« A présent, laissez-moi libérer les enfants de ce Monde ! »
Fennec, soudainement collé à elle, lui pose une main sur l’épaule.

« Stop.

- J’en ai convenu avec l’Over Lord ici présent. »

Silencieux, le Space Lord se tourne vers Revo.

« Monsieur, c’est un honneur pour moi de vous rencontrer. Croyez bien que nous sommes rassurés de savoir que vous êtes là pour protéger Gaïa, nous pourrons ainsi la laisser vivre l’esprit tranquille.

- Merci. Et merci beaucoup pour tout ce que vous avez fait pour ma fille, chers Lords.

- A présent, laissez-moi régler deux ou trois petites choses avec cette sorcière. »

James fronce les sourcils.

« Fennec ? »

L’interpellé ne répond pas.

Regardant longuement Pictura, il dit d’un ton ferme :

« Quelque chose m’échappe avec toi.

- …

- Tu n’as pas de bague, mais cela ne t’empêche pas d’avoir des pouvoirs incroyables. D’une certaine manière, tu sais manipuler l’espace ! »

Miss Dark s’esclaffe.

« Pfff… J’en étais sûr ! Il est jaloux d’elle ! »

Le Space Lord hoche négativement la tête.

« Nous sommes dans le Monde de Gaïa. Nous sommes dans un Rêve, et non dans le monde Réel de cette petite. Il est clair qu’en dormant, on ne rêve pas d’une dimension parallèle. On change de ce qu’on appelle un Plan Existentiel. »

Pictura acquiesce.

« Je le sais. Les Plans Existentiels sont les ensembles de Réalités et autres Dimensions de même niveau. Et l’on change de niveau lorsqu’on rêve, ou bien lorsqu’on se réveille.

- Comment fais-tu ?

- Pour ?

- COMMENT FAIS-TU ? Comment peux-tu aussi aisément voyager entre deux Plans Existentiels ? Tu connais les mécanismes de ces Plans ! La notion du Temps, de l’Espace… Tous ces paramètres complètement différents à évaluer !

- Fennec… Commencerais-tu à comprendre qui tu es réellement ?

- Je… Quoi ? »

Touchant le front du Space Lord de l’index droit, la femme déclare :

« Fennec Mac Forest ! Ou plutôt… Non, rien… Tu t’es cloîtré dans ce Plan ! Tu y as fondé une famille ! Tu y as développé tes pouvoirs ! Mais c’est facile ! Très facile quand on rêve ! On n’a pour limite que son imagination ! Rien ne t’est inaccessible ! Seul ton esprit trituré te ramène parfois un peu à ta triste situation ! Et c’est dans ces moments-là que tu sembles un peu plus… normal ! Cela va faire je ne sais combien d’années que nous sommes arrivés ici ! Je… »

« ARRETE ! »

Joanna, les yeux en larmes, tremble de toutes parts.

« Comment sais-tu tout cela ? Qui es-tu, Pictura ? Tu peux circuler entre le Plan de Gaïa et celui-ci ! Tu as même ramené James avec toi ! »

Le zombie lève une main.

« Et moi, grâce à Historia.

- Tiens mais oui ! Et c’est Tifennec qui a capturé un morceau de dimension pour… Tifennec… »

Pictura ferme les yeux.

« Je maintiens une corde dimensionnelle entre ces deux Plans Existentiels. Tifennec a simplement tiré un peu sur la corde. »

Regardant Fennec bien secoué, elle ajoute :

« Fennec Mac Forest, toi qui aimes tant ta famille au point de renier tes Origines… Ne t’es-tu donc jamais demandé pourquoi tes enfants ne répètent que deux mots ? »

Le Space Lord ne bouge plus d’un pixel.

Ee !
Son regard semble perdu dans le néant.

Oni !
Il transpire à grosses perles.

Oni Ee…
L’homme affiche une terreur sans précédent.
O…ni… Ee…
Il fléchit.

Ee… On l’écrit avec deux e, mais on le prononce i.
Fennec tombe à genoux.

« Mes enfants… Ils portent un message… Et je ne l’ai jamais remarqué… »
Pictura soupire.

« Une forme de bribes de souvenirs, destinés à te rappeler qui tu es réellement… James aura eu plus de chances que toi, il aura trouvé une arme avec son prénom gravé dessus à son… réveil. »
Doulifée sursaute.

« Quoi ? Mais non ! Enfin…

- Ceci dit, en contrepartie, tu auras souffert d’avoir ressemblé à un monstre lors de ton arrivée en ce Plan ! Fennec, qui s’est lui-même nommé ainsi suite à son apparence, aura eu davantage de chance. En plus, Faery l’a recueilli et il s’est vite retrouvé l’âme apaisée par la chaleur et la douceur de la Déesse Mana. »

James serre les poings.

« Tout ce temps que j’ai passé à chercher mon passé… Celsius… Beach… Et bien sûr… Ma précieuse Joanna. »
Miss Dark serre son mari dans ses bras.

« Tout ce temps dis-tu… Ce temps qui t’obsède, ce temps qui t’a rongé la vie…

- Mon esprit, si longuement dans les Ténèbres, à te chercher… à… »

Pictura ferme son livre et le fait disparaître.

Le visage dur, elle déclare :

« Joanna… Tu n’as jamais existé. Tout comme Numera est créé par Littera, tu es l’œuvre de James. Il t’a conçue afin de se sortir de toutes ses souffrances. De sa quête intérieure visiblement sans fin…

- Non, Pictura ! J’existe bel et bien !

- Qu’en sais-tu ? Tout le monde ici est si imprégné de faits, de souvenirs, de sensations, qu’il est presque impossible de pouvoir reconsidérer les choses !

- C’est… C’est affreux que tu nous dis… »

La femme aux livres regarde au fond des yeux Miss Dark.

« Joanna.

- …

- Te souviens-tu avoir existé SANS James ?

- Bien sûr ! J’étais avec une équipe d’agents spéciaux, nommés les Miss, et…

- Mauvaise réponse. James était alors Mister Blonde. Trouve une situation où James n’avait aucun lien avec ton existence…

- Je… Je…

- Alors ?

- Je l’ai toujours connu… »
Le Roi de Figaro lâche sa compagne.

« Non… »

Il recule de quelques pas.

Tout tourne autour de lui à une vitesse vertigineuse.

Le Monde se rembobine, tout change, tout régresse, tout se remet comme… avant.

En une poignée de secondes, tout finit par disparaître.
James, seul au milieu de l’obscurité, regarde autour de lui.

« Où suis-je ? »

Bonjour James. Ca faisait longtemps.
« Qui… Qui est là ? »

Un réverbère diffuse une lumière tamisée.

Des grilles se forment tout autour, isolant notre ami de la nuit environnante.

Un vieil homme, coiffé d’un chapeau melon, avance lentement pour s’appuyer contre le poteau.

« Le Gardien du Temps ? C’est bien vous ? »

Tu te souviens de moi. Tant mieux.
« Mais… Oui, on s’est déjà vu ! Et Pat est passé plus tard vous voir pour récupérer le Sablier du Temps ! »

Bien sûr ! Tu m’as gentiment dégagé du Début du Temps pour me coller à la toute Fin. Il aura bien fallu que quelqu’un me serve d’intermédiaire pour te permettre d’obtenir tes pouvoirs !
« Mais… Suis-je le Time Lord ? Suis-je James Doulifée Blonde de Figaro ? »
Quand tu t’es réveillé ici pour la première fois, tu m’avais dit que tu t’appelais James.

Tu m’as demandé où tu étais, et quand je t’ai répondu au Début du Temps, tu en as fait une fixation maladive. Tu semblais obsédé par cette dimension. Tu m’as parlé de gens que tu voulais sauver, de conflits, de tant de choses… que j’ai voulu t’aider. Mais quand je t’ai demandé pourquoi tu ressemblais à une sorte de reptile humanoïde, tu as fait une crise. Tu répétais sans cesse que tu n’étais pas un monstre. Tu as sorti une arme, les mains tremblantes… Et le Temps a explosé.
« … Explosé ? »

Une pluie d’images a broyé mon petit havre de paix, et je me suis retrouvé aussitôt acculé à la Fin des Temps.
« Ces images, étaient-ce des extraits de ma vie ? Serais-je tombé dans un coma qui m’a fait vivre une vie en fonction des éléments majeurs de ma réelle existence ? »

Le vieil homme tient son chapeau melon et l’incline légèrement.

Les environs s’effacent lentement.

« Attendez ! »

James bondit sur son compagnon mais le traverse comme un fantôme.

« Non ! Ne partez pas ! Je veux me réveiller ! Je veux… »

Adieu, James. Et merci d’avoir aidé cette petite fille à reprendre confiance en elle.
« Quoi ? Qui ? Vous faites allusion à Gaïa ? »

Tout a disparu, même James.

Il n’y a plus rien.

Regardez ! Il a bougé !

James !

James ! Tu m’entends ?
Monde de Gaïa.
Le zombie lâche Historia.

Regardant rapidement autour de lui, il demande :

« Beuh ? Ils sont passés où ? »

Fennec avale sa salive.

« James et Joanna ont disparu d’un coup… »

Pictura hausse les épaules.

« A mon avis, notre cher Seigneur du Temps a rejoint son Plan Existentiel. Et du coup, Joanna a cessé d’exister ! Forcément, elle faisait partie de son rêve…

- …

- Et toi, Fennec ? Tu restes avec nous ?

- Je ne sais plus quoi penser de tout ça…

- C’est vrai que toi, tu as une vraie famille, ici… Enfin, vraie…

- Ne me dis pas que Faery, Tifennec et Katte sont de pures créations de mon esprit ! Tu ne réalises pas toutes ces années vécues avec ma femme ?

- Pourquoi tes enfants sont si jeunes ? Pourquoi ne vieillissent-ils pas ?

- …

- Tu n’as pas envie qu’ils grandissent, n’est-ce pas ? Tu veux qu’ils gardent leur côté mimi tout plein, super affectueux…

- C’est faux !

- Alors pourquoi cela fait-il cinq ans que tu connais Faery, et que tes enfants ont deux ou trois semaines à peine d’existence ? Et, excuse-moi mais les quelques jours d’écarts entre le frère et la sœur m’intriguent fortement sur l’accouchement de ton épouse…

- Non, ce sont les Enfants Mana ! Faery ne… Enfin…

- Comment sont-ils nés ?

- …

- Fennec… Ou plutôt Oni Ee, enfin quelque chose comme ça… Je pense que toi aussi, tu as fait ton temps ici…

- Non. C’est absurde tout cela ! Je suis…

- Le Seigneur de l’Espace ? Pour un mec qui passe son temps à réfléchir à plusieurs choses en même temps, à se perdre dans ses pensées et à ne pas savoir disposer d’un environnement simple et cohérent, ton statut ne me surprend guère !

- Grr… Tu dis n’importe quoi !

- Eh bien, quelle tête de mule ! »
Les deux Eloizh arrivent en marchant, l’Originelle ayant les yeux en larmes.

« Snif… Snif… Mon Monsieur Doulifée… Avec qui j’ai combattu bien des méchants… Il est… mort…

- Oui, j’ai appris ça tout à l’heure par les Lords d’une autre Réalité. Pardon.

- Petite demoiselle… Il m’appelait toujours petite demoiselle… »

Fennec, les yeux humides, s’exclame :

« Les filles ! Dites-moi ! Vous venez d’un autre monde vous aussi ! C’est une Dimension parallèle ? »

L’Eloizh Originelle, entre deux sanglots, répond :

« Non… Hic… C’est… Hic… Un Plan Existentiel Supérieur… Snif…

- NOOON !!! »

Pictura s’incline.

« Au revoir, Space Lord. »

Tout le décor explose autour de Fennec Mac Forest.
Des décors glissent çà et là, furtivement, laissant en majorité leur hôte dans l’obscurité.
Les images prennent la forme de pièces de puzzle qui ne parviennent à aucune solution, puis deviennent des carrés de taquin qui glissent en vain.
« Faery… Tifennec… Katte… Je deviens quoi, sans vous, moi ? »

Une sorte de petite fille de bois à l’opulente chevelure feuillue vole autour de lui.

Ca y est ? Tu t’en vas ?
« Dryade ! Où est ma famille ? »

C’était bien, avec toi, dommage que tu n’aies pas souvent été là…
« Quoi ? Mais… »

Le Seigneur de l’Espace ne peut pas, par définition, rester au même endroit, n’est-ce pas ?
« Dryade ! J’ai eu tant de choses à accomplir ! J’ai… »

Tifennec et Katte. Ils n’ont jamais grandi.
« C’est… C’est vrai… Je le reconnais… Je ne voulais pas les voir grandir sans moi. La voilà la véritable raison. »

…
« J’étais en mission pour affronter des monstres des Contes. Phantasia, Symphonia… Et bien d’autres… Ce fut très long. Puis la petite Gaïa a eu des soucis aussi. Je me devais de l’aider… Tout cela, c’était pour protéger… Des enfants. »

Des enfants.
« Mes combats étaient toujours liés à la protection de bambins qui étaient mêlés malgré eux à des conflits qui auraient pu les tuer mentalement. Chaque guerre que j’ai menée, aura sauvé un môme. »

Les Contes… Ces monstres gigantesques… Ils menaçaient la vie des enfants ?
« Oui. Ce sont… des cauchemars. Ils sont les entités négatives des histoires qu’on raconte aux petits avant qu’ils s’endorment. Ce sont les personnifications de ce que le cerveau de l’enfant peut considérer comme « mal » dans un Conte, au moment de dormir. Et j’ai participé à l’éradication de nombreuses d’entre elles. »

Alors tu t’es absenté pour une très bonne cause. Simplement, tu n’as pas trouvé le temps de te faire aimer par tes propres enfants.
« Il n’est pas trop tard, n’est-ce pas ? »
Je crains que oui. Tu es presque réveillé. Tu es presque revenu dans ton propre Plan.
« Faery… Tifennec… Katte… Je ne veux pas les perdre ! »
As-tu le choix ? O…ni… Ee…
« Je ne m’appelle pas Oni Ee ! »

Non mais cela doit y ressembler… O… ni… et le nom doit sonner en e ou en i…
« Peu importe mon identité. Ma vie est avec vous. C’est décidé, je reste. »

La Déesse Mana, le visage angélique, se dessine devant lui.

Les deux enfants Mana apparaissent à leur tour.

« Faery ! Mes amours !
- Chéri. Je t’aime. ON t’aime. Mais si tu restes avec nous, tu mourras dans ton Plan Existentiel. Tu dois être dans le coma, en ce moment… Tout concorde…

- Alors j’y resterai encore un peu. Le temps de vivre à vos côtés. »

La petite famille se regroupe, se serrant très fort, au milieu de la Forêt Mana.
Monde de Gaïa.

L’Over Lord analyse Pictura longuement avant de déclarer :

« Tu es incroyable. Tu les as libéré d’une prison sans porte ni fenêtre dans laquelle ils s’étaient enfermés.
- Bah, c’est juste qu’ils commençaient à m’agacer un peu… Alors, je leur ai sorti leurs quatre vérités…
- Quoique tu dises, j’ai désormais du mal à croire que tu veuilles emprisonner ma fille dans son rêve… »

Le zombie, siégeant à côté de Pictura, toussote.
« Hum. Hum. Pour ma part, je vais quand même t’étaler. »

La femme, les yeux rivés sur son ennemi, peste.

« Rêve. »

Mister Four, arrivant avec un superbe plateau couvert de quiches en tous genres, s’exclame :

« Mais on a de la visite ! Venez manger, tous ! A table ! »

La grande femme aux livres ne lâche pas du regard son sombre adversaire.

Seto soupire.

« Si le Zombich était assis à la droite de Dieu, Dieu ne regarderait jamais à sa gauche. »

Notre cher déterré acquiesce.

« Et il aurait bien raison. »

Attrapant sa proie, il matérialise un tétraèdre d’énergie et le lui enfonce dans le corps.

Une infinité de rayon surgit de parts et d’autres de Pictura, qui, comme carbonisée intérieurement, perd connaissance.

Sortant un petit calepin, Zombichel écrit :

« Voyons… Ah, voilà. A présent, je pars buter Numera. »

Seto fait la moue.

« Et mon repas ? Personne n’en veut ? »

Une sombre et gigantesque bouche engloutit en un instant le plateau et son contenu.

Reprenant une forme plus humaine, le zombie déclare :

« Et surtout, personne ne me suit. »

Mister Four, tremblant comme une feuille, marmonne :

« Je déteste quand il fait ça. »

Assez loin de là, blotti au fond de son bunker, Littera ravale maintes fois sa salive.

Serrant très fort les poings, il transpire à fortes gouttes.

« Pourquoi n’est-il pas encore là ? Pourquoi ne vient-il pas m’affronter ? »
Parce que tu es le dessert.
L’homme bondit de frayeur.

Jetant plein de cartes qui deviennent des mitrailleuses automatiques, il dit, d’une voix bien peu rassurée :
« Qui… Non. LEQUEL est là ? »

Dans le vaisseau du Don, toujours en hauteur.

Malee s’exclame :

« C’était une bonne idée de retourner le chercher. Il me faisait tant de peine. »

Littera fonce vers la sortie de son bunker mais la porte est bloquée.

Ce qui est bien avec cette forteresse, c’est qu’elle me protègera des intrus venant de l’extérieur pendant que je vais jouer avec toi. Personne ne pourra me déranger.
« Sale Zombie ! Tu es le vrai, n’est-ce pas ? Tu es l’Originel ! Celui de base ! Celui qui a toujours voulu me buter ! Tu m’as enfin retrouvé… »
L’homme se constitue lentement à partir des obscures particules des lieux.

Littera. Si tu savais depuis combien de temps j’attendais ce moment. Je l’ai savouré, je l’ai imaginé… J’ai réfléchi à tout ce que je ferai de toi.
Zombichel, plus noir que jamais, est de nouveau lui-même.

Dégageant une aura si violente que le bunker et les armes locales se disloquent, l’homme commence à baver comme une rivière.

Littera, le Magicien des Cartes, recule tant qu’il peut.

Sa bague vole en éclats.

« NOOON !!!

- Si.

- La bague ! J’avais pu garder une copie en repartant dans le passé !

- Faut croire que seuls les originaux sont de qualité…

- Tu l’as détruite !

- Possible. Je suis dans un tel état d’excitation que je ne me rends pas compte de ce que je fais… Désolé pour ton bras à propos.
- Mon ? AAAAAAH !!! »

Le bras droit de Littera se décompose lentement, comme si une violente maladie l’avait atteint.

Très vite, le corps tout entier de l’homme se met à fondre.

« Aaaaah… Je meurs…

- Non.

- Mais si ! Je… Je suis en train de disparaître…

- J’ai dit non. Je t’ai prévu tant de souffrances que tu n’es pas près de mourir…
- … »
L’ex-magicien aux Cartes ressemble désormais à un blob.
« Pi… Pitié… »

Un dôme se matérialise autour de lui.

Zombichel annonce :

« A moi l’Arène des Ténèbres. Nous allons continuer de jouer sur mon Tétraèdre en perpétuel mouvement.

- Non… Noooon !

- Si ! Mais ne t’inquiète pas… Je vais prendre grand soin de toi ! »

Tout s’assombrit en un instant.

Dans une faible lueur émise par une myriade d’étoiles, le blob glisse lentement sur le polyèdre pivotant.

« Aaaah… »

Les étoiles se déplacent pour former des yeux et une effroyable bouche.

Tu sais que si je ferme les yeux et la bouche, tu ne verras plus rien ?
« Je vais me suicider ! Je vais tomber de ton tétraèdre ! »

En tomber ? Avec joie. Chaque chute te mènera à ta torture suivante…
« Quoi ? Mais laisse-moi mourir ! S’il te plaît ! »

Bon. On y va.
Ailleurs sur ce Monde, du côté du manoir en ruines.
Numera est à genoux, la clé posée par terre à ses côtés.
« Grand frère… Cette clé… C’était pour matérialiser le véhicule de mon choix n’est-ce pas ? C’était pour combattre mes adversaires avec des machines et des vaisseaux de combat, ai-je bon ? Tu sais combien j’aime la mécanique… Et… Et… »
Les yeux en larmes, il s’effondre.

Le zombie rose sort son carnet de notes.

« Et de trois. Prochain et dernier trophée : Littera. »

Bavant quelque peu, il ajoute :

« Ca fait si longtemps que j’attends ce moment. Je vais le faire souffrir. Mwa ! Ha ! Ha ! J’arrive mon dessert ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! »

Du côté du temple, la Gaïa des Rêves soupire.

« C’est fini. »

Revo, prenant sa fille dans ses bras, approuve.

« Oui. Les fléaux ne sont plus. »
Les deux Eloizh, se tenant par les mains, ne disent rien.

Mister Four lève les yeux vers l’immense vaisseau du Don qui descend lentement vers eux.
« Ah, ils sont revenus. Je me demande bien pourquoi ils s’étaient absentés ! »

Celsius, sautant directement jusqu’à eux, demande :

« Vous avez vu passer le Zombie ? Le noir ! L’Originel ! Il s’est vite éclipsé le bougre ! »
L’Eloizh bien chagrinée murmure :

« Tonton ? Tonton Zarbi ? »

Lâchant son sosie, elle fonce vers l’Esprit des Glaces.

« Tonton Zarbi est là ? Il est… Il est avec vous ?

- Non, mais il ne doit pas être loin…

- Ah bon ? Et il est où ?

- Je l’ignore. Une chose est sûre, il a quitté le vaisseau. Penses-tu, il ne cessait de baver sur place, c’était super pour maintenir les parois de l’engin en état ! Ton tonton a failli désagréger le plancher de notre unique moyen de transport interdimensionnel.

- Il bavait ? Mais alors ! Il est parti affronter quelqu’un !
- Ca lui prend souvent de saliver autant ?

- Mmm, ça dépend. C’est proportionnel à son désir de nuire à sa victime.

- … »

Celsius sort alors un petit objet aux reflets bleutés.

« A propos, j’ai quelque chose pour toi.

- Quoi ?

- Je l’ai récupéré sur James quand j’étais en lui. Ca va freiner son pouvoir s’il veut se battre contre nous.

- Qu’est-ce que c’est ?

- Le Sablier du Temps. Tu en as besoin pour ta quête de l’Encre Divine, non ?
- Ah… Oui… Tonton Zarbi possède la Matière Ténébreuse… Restera la Larme de Cristal à trouver.

- Voyons… Mon Royaume de Frost contenait du Cristal… Réfléchissons… »
Pat bondit du vaisseau désormais à basse altitude.

« Ca va ? Vous vous en sortez ? »
L’Eloizh de la Réalité Alternative déclare :

« Visiblement, les fléaux ont été vaincus.

- Cool.

- Mais on a aussi perdu Monsieur Doulifée, Monsieur Mac Forest et Madame Dark. »

Celsius recule d’un pas.

« Comment ? »

La petite demoiselle répond :

« Ils sont comme moi et tonton Zarbi. Ils viennent un Plan Existentiel Supérieur. Et bon, ben, ils sont rentrés chez eux.

- Tu… TU… TU PLAISANTES ?

- Désolée. »

Revo ajoute :

« Enfin, Joanna, elle, a simplement disparu. Elle n’était qu’une invention de James ! »
L’Esprit des Glaces tremble de toutes parts.
« James… JAMES ! Tu… Tu n’as pas le droit… Tu… »

Les yeux humides de givre, elle marche lentement devant elle.

« Tu ne peux pas m’abandonner… C’est… C’est pas possible ! Tout ce chemin, tout ce que j’ai fait… Tout ce temps à vouloir être à tes côtés… C’était… Pour RIEN ? J’ai bousillé mon existence à m’attacher à toi pour te perdre comme ça ? Comme si tu n’avais jamais été là ? James… JAAAAAAAAAAAMES !!!! »

Des larmes coulent de ses yeux.

Des larmes brillantes telles des pierres précieuses.

Tel du cristal.
Simultanément, des pendentifs autour du cou des Eloizh se mettent à briller.

« Quoi ??? », s’exclament en chœur les filles.

La Gaïa des Rêves fait la moue.

« C’est joli leurs colliers. Et elles ont chacune le même ! »

L’Over Lord hoche négativement la tête.

« C’est impossible ! Les trois éléments ne sont pas réunis ! »

Sniper Pat baisse lentement la tête vers une sombre lueur émanant du cadavre de Pictura.

« Je crois qu’elle a un truc dans son corps. »

Revo fronce les sourcils.

« La Matière Ténébreuse ! Le zombie l’a utilisée contre elle ! »
Les deux Eloizh, dégageant une très vive lumière, agitent vivement les mains.
L’Originelle dit, soucieuse :

« Hé ! Non ! Pas maintenant ! Je veux mon tonton ! Tonton Zarbi ! TONTON ZARBIIIIIIIIIIIIIIIIIII !!!! »

Une aveuglante lumière envahit les lieux.

Tout est blanc, si blanc que les rares habitants des lieux se protègent les yeux.

Puis tout redevient comme avant.

Sans les Eloizh.

Gaïa, versant quelques larmes, marmonne :

« Tu… Tu ne m’as même pas dit au revoir ! »

Terre.

Une immense colonne de lumière s’abat depuis le ciel sur une vaste prairie.

Eloizh, serrant les dents, grommelle :

« Bon sang, je suis vraiment revenue sur Terre ? »

Elle examine les alentours.

« Tiens ? C’est pas comme dans ma vision ? Tout n’est pas en ruines ? »
Un point apparaît à l’horizon.

Arrivant assez bruyamment, un motard au look un peu farfelu, les cheveux en vrac, se pointe à bord d’un scooter doré volant.

Freinant à côté de la petite demoiselle, il retire son casque.

« Salut Elo !

- … »

Les yeux ruisselant de larmes, elle hurle :

« SAAAAAAAAAAAAAAG !!!! »

Fonçant dans ses bras, elle le percute si fort que tous les deux se vautrent sur l’herbe.

« Sag. Sag. Sag. Sag. Sag. C’est bien toi hein ! Je ne rêve pas ! Tu es vivant ! Mikarius XIII ne t’a pas tué ?

- Qui ça ? »

La demoiselle tire les cheveux du Sagounet.

« Mais tu sais bien ! Le méchant qui a une tour au milieu d’un pays en ruines, et…

- Quoi ? Mais tout va bien ! Qu’est-ce que… »
Eloizh, tenant son pendentif, marmonne :

« Aurais-je rêvé ? »

Son acolyte et maître d’armes fait une petite moue.

« Au fait, le zombie a disparu depuis ton départ. Tu ne saurais pas où il est, par hasard ?

- … Si.

- Mais alors ? Il a pu voyager dans le Monde de Gaïa ?

- Oh ça oui ! Simplement, il n’a pas pu revenir.

- Mince !

- Dès que j’ai collecté les ingrédients nécessaires à l’Encre Divine, j’ai été téléportée ici ! Et sans lui…

- …

- Tu aurais une idée ?

- Oui.

- Dis ?

- Ce scooter, c’est Pandore qui me l’a fabriquée. Il me permet de voyager aisément entre les dimensions.

- Et tu voudrais…

- Fixons le pendentif dessus, et nous pourrons très certainement aller dans le Monde de Gaïa en volant.

- Le Monde de Gaïa… C’est qu’il ne doit plus exister à présent. La petite fille devait se réveiller. Je me demande où ce pendentif nous mènerait si on l’utilisait.

- Ecoute. Allons ramener l’Encre Divine au Palais de Pandore. On mange un peu. Puis on part chercher tonton Zarbi. Ca te va ?

- Nirvatop ! Avec toi en plus ! Youpiii ! Je t’adore ! JE T’ADORE !!! »

Terre. Mais d’une autre Réalité.

Une immense colonne de lumière s’abat depuis le ciel sur un amas de rochers.

Eloizh, en son sommet, regarde au loin une immense tour qui s’élève très haut dans un ciel bien obscur.

« Mais qu’est-ce que ? »

Des éclairs fracassent des montagnes alentour.

« Serais-je arrivée trop tard ? »
Sautant devant elle, la petite demoiselle, se ramasse douloureusement en contrebas.

« Aïe ! Ma jambe ! Mais ! Mes ailes ! Je n’ai pas réussi à les sortir ! »

Se relevant difficilement, elle marche en boitant dans d’interminables ruines.

« Y a quelqu’un ? S’il vous plaît ! Aïe … Ah, je me suis pas loupée, là… »
Posant une main sur sa zone affectée, elle dit d’un ton ferme :

« Cure ! »
Une petite lueur couvre sa jambe.

« Houlà, mais… »

Eloizh chancelle légèrement.

« Rien que ça, ça m’a épuisée ? »

Elle tombe sur les fesses.

« Non… J’étais si puissante dans l’autre Monde… Je dois me ressaisir, et m’habituer de nouveau à cette existence… »
Un vent noir souffle.

Tout est vide de vie.

Des rochers embellissent tout le paysage à perte de vue, hormis cette longue bâtisse verticale aux reflets noirs.

La jeune guérisseuse commence à pleurer à chaudes larmes.

« Sag… Les copains… Vous êtes où ? »

Elle tient fermement le pendentif, fermant les yeux.
Soudain, une petite pierre précieuse tombe devant elle.

« Oh ? Mais c’est la Larme de Cristal ! Je ne dois pas la perdre ! »

Le visage de l’enfant se fige de frayeur.

« Le… Le reste ? »

Eloizh se tâte maladroitement, secouant désespérément le pendentif.

« Où sont les autres ingrédients ? Pourquoi je ne les ai pas ? C’est pas possible ! C’est pas vrai ! »

En sanglots, l’enfant a les yeux dans le vide.

« Le… Hic… Pendentif… Il… Hic… Il a réagi aux éléments de l’AUTRE moi. Snif… C’est… Hic… C’est elle qui a tout ! Il n’y avait qu’un Sablier ! QU’UN SEUL ! Et c’est sûrement pareil pour… Hic… La Matière Ténébreuse… »
Se mettant à quatre pattes, elle ferme les yeux tant ses larmes lui troublent la vue.

« J’ai échoué. J’ai… échoué. »

Se laissant choir sur les roches, Eloizh ne bouge plus, finissant ses quelques derniers sanglots avant de s’endormir.
La Larme de Cristal perd à vue d’œil de son éclat, rapidement couverte par une légère tempête de sable couvrant la zone.

La petite demoiselle, à moitié ensevelie, est inconsciente.
Le pendentif, éteint, s’est fissuré.
Soudain, des rochers commencent à tomber le long d’une paroi, finissant leur trajectoire sur le corps de l’enfant.

Un grand silence s’ensuit.

Puis le sol se met lentement à vibrer.

Les rochers se mettent à bouger, s’écartant quelque peu.

Un homme, les poussant à bouts de bras, vient de sauver la vie d’Eloizh.

Le visage sombre au léger teint rose, il bougonne :

« Bon. Je crois que Tonton Zarbi a bien fait d’attraper ton ombre avant ton départ. »

Prenant la petite dans ses bras, il ajoute :

« Dire que j’étais retourné vers eux juste pour récupérer les cadavres d’Historia et de Pictura que j’avais oublié sur place… Puuuuuuuu… »
Dans un tout autre dimension, très loin de là.

Glissant dans une infinité d’étoiles, le Présage du Temps progresse, remorquant la Forteresse Gaïa.

Au bord de l’engin du Don, les rescapés semblent épuisés.

Soudain, un cri relance l’équipe.

« Eurêka ! »

Gaartica, levant les bras au ciel, s’exclame :

« C’est normal que Pictura nous connaisse aussi bien ! Je sillonnais la liste des engeances maléfiques des Contes, et qui vois-je entre Phantasia et Symphonia ? Pictura ! En personne ! »

Le Don plisse les yeux.

« Je croyais que ces créatures étaient des colosses…

- Visiblement, elles peuvent être de différentes formes ! »
L’Over Lord, les accompagnant, serre dans ses bras la Gaïa des Rêves.

Faisant une triste mine, il dit d’un faible ton :
« Pictura… Je resterai convaincu qu’elle cherchait à changer… Qu’elle ne voulait pas faire de mal aux gens…

- Papa…

- Oui ma chérie ?

- Elle… Elle reviendra, Eloizh ? Dis, elle reviendra ?
- … Je pense que oui.

- … »
Celsius, silencieuse, serre fort le James qui était sous le contrôle d’Historia, endormi.
Pat, la regardant, soupire.

Il s’assied à terre, le regard triste.

« Seto… Prends bien soin de Malee. »

La voix cassée, l’Esprit des Glaces demande à voix basse :

« Tu… Tu ne les as pas suivis dans le Monde de Malee ?

- … Je n’avais rien à faire avec eux. Pas grave… Je vais développer mon magasin dans une plus grande ville. Je bricolerai des accessoires inédits, et deviendrai l’élite des fabricants d’armes ! Mais ne dis pas au Time Lord que je lui emprunte du matos.
- Pat…

- Mmm ?

- Et toi, ne lui dis pas… Tu sais quoi. »

Le sniper soupire.

« Ne t’en fais pas. Ca me ferait mal que tu le perdes…
- Merci.
- Et c’est que j’aurai besoin de lui, moi ! Ha ! Ha !
- Hé ! Hé ! »

Tous deux, les yeux humides, ne disent plus rien.

Hermes Dos s’exclame :

« Et toi Revo ? Qu’allez-vous faire, Gaïa et toi ?

- On va rentrer à la maison. »

La petite fille ouvre grands les yeux.

« Papa ! Tu vas rentrer avec maman et la vraie moi ?

- ON va rentrer. Ensemble. Et on vivra tous les quatre. »
Pleurant de joie, Gaïa se blottit davantage contre son père.

« Merci… Merci papa. »
Gaartica, rangeant son ordinateur, s’avance vers le Don.

« Dites-moi, Señor Dos. Qu’avez-vous en projet, s’il vous plaît…

- Pour moi ? Eh bien, ma foi, je ne sais pas trop...

- Cet apprentissage du Monde de Gaïa a accentué en moi une soif de connaissances. Ces dimensions regorgent de trésors, de découvertes inimaginables… Et j’aimerais passer le reste de ma vie en tant qu’explorateur.

- Et tu aimerais récupérer le Vaisseau, c’est ça ?

- Eh bien… Pas seulement le vaisseau, mais aussi son capitaine… Vous aimez collectionner les trésors, je me trompe ?

- Ha ! Ha ! C’est exact. »

Les deux hommes se serrent alors la main.

Le Don déclare :

« Ca marche, partenaire. »
Miss Glitch, fronçant les sourcils, bougonne :

« Euh… Et moi patron ?

- Très chère, je crois que nos vies sont liées pour un long moment.

- … »

Rougissant, la jeune femme joint ses mains.

« Ou… Oui… Hermes. »

Boutique de Pictura.

Tout est dans le désordre le plus total.
Cora et Gaïa sont à genoux, regardant des livres en vrac.
La mère, caressant les cheveux de sa fille, souffle.

« Parfait, tout est rentré dans l’ordre… Les enfants ont retrouvé leurs parents et ont pu rentrer chez eux… Et les fléaux… »

Gaïa tourne les pages d’un livre, s’arrêtant sur quatre mots.

« Pictura. Historia. Littera. Numera. »

L’enfant sourit.

« C’est rigolo de mettre des gens dans des livres en fait.

- Tu as été impressionnante, ma puce. Tu l’as fait si facilement…

- Bah, c’était pas dur, la madame l’a fait dans mon rêve, alors j’ai pu la copier ! »
Cora, se relevant, se gratte la tête devant un désordre de livres assez décourageant.
« Sérieusement, ma chérie, tu te souviens pas dans quel livre tu l’as inséré ?
- Pardon, j’ai pas fait attention à ce moment-là…

- Quand je pense qu’il n’est qu’un mot parmi des textes sur une page d’un des livres ! Et il y a peut-être des milliers de bouquins…

- Et si on demandait aux gens du village de nous aider à le retrouver ?

- Oui. Bonne idée.
- Dommage qu’Eloizh ne soit pas là. Elle aurait peut-être pu retrouver plus facilement que nous son tonton… »

Terre en ruines.
Zombichel, portant sous un bras la petite Eloizh, marche vers le sombre édifice.
« Ton…Tonton ?

- Ah, tiens, tu es réveillée…

- TONTON !!! »

Se dégageant aisément, l’enfant saute au cou du zombie, le couvrant de bisous.

L’homme, faisant la grimace, ouvre soudain les yeux.

« Mais ça ne me fait pas mal ?

- Ah, tonton Zarbi, tu as pu venir, c’est super ! Euh… Tu parlais de quoi ?

- Tes bisous ! Je ne me suis pris aucun dégât avec !

- Bouh, c’est pas juste…

- … »

Une voix retentit au loin.

« Zombie ! Eloizh ! »

Rapidement, arrivant en volant, un homme de bonne corpulence aux lunettes noires se dresse devant eux.

La petite demoiselle sourit.

« Señor Dos ? »

Le zombie semble surpris.

« Hermes Dos ? Toi ? Ici ? Je ne comprends pas. »

Leur compagnon sursaute.

« Que… Mais non ! Je m’appelle Nintendofredo, voyons ! Vous m’avez déjà oublié ?

- Que fais-tu ici ? Comment as-tu fait pour nous rejoindre ?

- Grâce à Over Lord, grâce à la magie dont il a enveloppé Crime City, j’ai pu développer mes pouvoirs jusqu’à obtenir l’élément que je qualifie de « Système » ! Je contrôle les horizontales et les verticales, je…
- En effet, tu n’es pas Hermes Dos.

- … Euh… Quelque chose cloche, là… Zombichel ? Tu as eu accident ?

- Non, c’est juste que tu me dis des choses étranges…

- Attends ! Tu te souviens tout de même quand j’avais relancé la ville pour que vous butiez Numera ?

- Non.

- Et la mission Paramedic qui boguait à cause de ton statut de mort ?
- Ca me dit rien.

- Et… »

Eloizh gesticule en tous sens, blasée par ce dialogue de sourds.

Regardant son tonton, elle s’exclame :

« T’es pas sympa ! Tu pourrais lui dire qu’on n’est pas de la même Réalité que ceux qu’il connaît !

- Mwa ! Ha ! Ha ! Je trouvais ça marrant, moi. »

Don Fredo, lévitant quelque peu, demande :

« Dans tous les cas, j’ai besoin d’un coup de main. »

La jeune guérisseuse fronce les sourcils.

« Mais comment faites-vous pour voler ?

- Mon pouvoir ! Le Système ! Je suis prêt à terrasser Mikarius XIII !

- Mi… »

Zombichel, transpirant un peu, hurle :

« MIKARIUS XIII ??? »

Le Don, indiquant le haut bâtiment, répond :

« Voyez-vous, j’ai échangé la position Existentielles de mon immeuble avec celle du palais de ce pourri. Simplement, je suis arrivé trop tard. Son antre était vide. »

Le déterré rosâtre bougonne.

« Il a fui ?

- Pas exactement. Il est… »

Fredo lève lentement son bras au ciel.

« … Plus haut. Si je puis dire.

- Quoi ?

- Il est dans le Plan Existentiel Supérieur à notre planète.

- QUOI ? »

Eloizh met ses mains sur son visage.

« Mais… Mais… Comment peut-on le combattre, alors ? Monsieur Fredo ! Avez-vous une idée ? »

Le Don, lévitant toujours, croise les bras.

« Aidez-moi à rejoindre mon bureau, au sommet de cette tour, et je pourrai choper la corde dimensionnelle qu’il a utilisée pour monter d’un Plan.

- Euh… D’accord. Allons-y alors ! »

L’enfant avance d’un pas et fait rapidement une petite grimace.

« Aïe. »

Puis elle pose une main sur sa jambe.

Les analysant un instant, Fredo déclare à nos amis :

« Attendez… Vos pouvoirs… Je ne les sens que très faiblement… Vous avez perdu la majorité de votre puissance en quittant le Plan inférieur ? »

Le zombie peste.

« Pfff… Eloizh et moi avons un excellent potentiel de combat sur Terre. Simplement, on subit un abominable contrecoup de tout ce qu’on a fait dans les autres Mondes ! On n’a pratiquement jamais dormi, ni mangé ! Et nos énergies coulaient tout le temps à flots ! En ce moment précis, on est à bout de forces… Ca me dégoûte de le dire, mais… On doit se reposer à présent.

- … C’est ballot. »
S’élevant davantage, Nintendofredo déclare :

« Reposez-vous alors, mes amis. Je vais faire de mon mieux. »

Puis l’homme fonce vers sa tour, laissant deux combattants agacés par la situation.

Alors que le Don glisse à une vitesse vertigineuse, l’espace autour de lui commence à se tordre.

Fredo perd grandement en célérité pour finalement être freiné puis violemment projeté à des kilomètres en arrière.

« Argh. Il m’énerve ce type. »

Don Fredo.
« Mikarius ! Laisse-moi donc accéder à mon bureau que je vienne te filer une bonne raclée ! »

Je n’ai pas que ça à faire, désolé.
« Lâche ! »

A propos, je trouve que tes amis sont bien pitoyables ! Ha ! Ha ! Ha !
Le zombie, les yeux remplis de haine, serre les poings.

« REPETE ? »

Ha ! Ha ! Ha ! Tu veux me faire peut, misérable avorton ?
« Mais je vais le… »

Pfff… Je suis un Plan au-dessus de cette bande de novices.
Zombichel libère soudain une énergie dévastatrice.

« Ok, j’arrive. »

Eloizh, sidérée, demande :

« Euh, tonton, pourquoi t’es si puissant d’un coup ?

- J’ai toujours mon statut de mort, en fait ! Et les morts n’ont pas besoin de manger, ni de se reposer.

- Mais alors… Tu as la même puissance que dans le Monde de Gaïa et les autres dimensions où on était ?

- Oui. Au moins. »

Déployant d’immenses ailes noires, Zombichel se propulse dans le ciel, et rejoint en deux petites secondes Nintendofredo.

« Si je t’emmène à ta tour, tu me promets de me laisser le buter ?

- Euh… C’est que j’ai une vengeance personnelle aussi !

- Ce n’est pas bien de se venger, tu sais ? On ne combat pas le mal par le mal !
- Et c’est toi qui me dis ça… »

« TONTON !!! »

Le zombie se retourne, voyant Eloizh arriver en volant jusqu’à lui.

« Elo ? Comment as-tu pu ?

- Tu m’as fait réaliser un truc ! J’ai le statut « vivant » verrouillé en moi ! Je puise donc sur ma vitalité pour ressourcer mon énergie ! Et comme elle est infinie, grâce à toi je le rappelle, je viens vous donner un coup de main ! »
Le Don sourit.

« Leurs pouvoirs n’étaient qu’en repos. Ca, c’est fabuleux. »

Regardant ses équipiers, il annonce :

« En approchant de la tour, l’espace se compresse tel un ressort et finit pour nous repousser. Il faut réussir à contourner ce mur invisible ! »
Don Fredo. Aussi nombreux serez-vous, vous ne pouvez RIEN contre moi. Je suis un dieu.
Zombichel, débordant de rage, réplique promptement :

« Il commence à me courir, celui-là ! »
Prenant Eloizh par les mains, il déclare :

« Petite nièce… Prête à faire la toupie ? »

Eloizh rougit.

« Tonton… Je te suis… Avec toi on ne peut pas perdre. »

Le Don demande :

« Zombie ? Vous allez faire quoi, là ?

- Suis-nous. C’est tout ce que j’ai à dire.

- Soit. »

Le malicieux déterré et la jeune guérisseuse, libérant leurs auras noires et blanches, commencent à tournoyer, altérant les couleurs environnantes.

Puis en un instant, ils foncent vers la tour, telle une comète stroboscopique.

L’espace commence à se compresser de nouveau, mais il s’écarte aussitôt, laissant un couloir à nos amis qui finalement percutent la tour, disparaissant à l’intérieur.

Fredo, les suivant assez aisément, traverse un trou béant sur un flanc de la bâtisse et atterrit à leurs côtés.

« Pas mal votre accès ! »

Zombichel, bavant un peu, demande :

« Et maintenant ?

- Mon bureau est au dernier étage.

- Ok. »

S’élevant, tous les trois foncent vers le sommet de l’édifice.

Vous me faites bien rire ! Même si vous m’atteignez, j’ai de grands pouvoirs ! Jamais…
Le zombie et Elo s’arrêtent.

« Beuh… Il est passé où Fredos ?

- Tonton ! C’est Nintendofredo ! Pas Fredos !

- Ah. Pourtant, ça permettait de dire Dos aussi, du coup.

- Regarde, ça doit être là son bureau. »

Tous deux s’avancent et entrent dans la pièce.

En mobilier, un simple bureau sur lequel sont posées une tasse et une cafetière.

Un fauteuil moelleux vide se trouve derrière le meuble.

Et des vitres béantes montrent un étrange paysage extérieur.

La jeune guérisseuse s’exclame :

« Des maisons ! Des gens ! Un soleil ! Un ciel bleu ! Des oiseaux ! Des… »

Zombie-en-Rose s’avance à côté d’elle.

« Serait-ce le Plan Existentiel Supérieur à la Terre ?
- Monsieur Fredo a disparu durant notre ascension. Tu crois qu’il a retrouvé Mikarius XIII ?

- Il s’est suffisamment rapproché de son bureau pour pouvoir l’atteindre. Ca doit être ça. Pfff… Je me sens lésé, là…

- Fais-lui confiance, tonton Zarbi. Ce monsieur est quelqu’un de bien.

- … Puuuuuuu. »

Dépité, le zombie s’avachit sur le fauteuil du Don.

Admirant la cafetière, il sourit.

« J’ai soif, tiens. »

Soudain, la vitre juste derrière lui explose.

Un type enveloppé à la sombre tenue dégoulinante de déchets et aux chaînes douteuses se relève avec peine.

« Hé ! Hé ! Hé ! Fredo, j’ai atteint ton bureau en premier. J’ai gagné. »

Tenant difficilement debout, il ajoute :

« Je vais renvoyer ce bureau à Crime City et ramener le mien… Comme ça, tu ne pourras plus jamais me nuire ! Mwa ! Ha ! Ha ! Ha ! Je suis un DIEU ! »

Le fauteuil devant lui se retourne lentement.
Bien assis, le zombie, sirotant un café, regarde avec un cynisme flagrant son hôte.

Tous deux se fixent alors un petit moment.

Le déterré pose enfin sa tasse sur le bureau.

« Mikarius, c’est ça ?

- … O… Oui.

- Tu es… au-dessus de cette bande de… novices…

- … Euh…

- Tu es un… dieu…

- … Gloups…
- Quoi d’autre ?

- Zombie ! Si tu crois que tu me fais peur, tu… »

Mikarius, se prenant un magistral coup de poing, vole contre une autre vitre, la traversant, et part s’écraser plusieurs dizaines de mètres plus bas au milieu d’une route.

Un camion pile puis percute le gars qui finit contre un mur.

Des curieux arrivent en courant.

« Il est mort ?

- Regardez, il bouge encore ! »

Ouvrant les yeux, l’immonde personnage se relève.

« Grr… Je vais le…

- …le quoi ? »

Zombichel, rentrant ses grandes ailes noires, se tient face à son adversaire.

Les habitants reculent, effrayés.
« C’est un monstre !

- Au secours !

- Appelez l’armée ! »

Notre ami déterré sourit.

« Merci ! »

Le Don arrive auprès d’eux, vite rejoint par Eloizh.

Mikarius XIII soupire.

« Qu’a… Qu’allez-vous faire de moi !? »

Le zombie toussote.

« J’ai… découvert combien le Monde des Rêves était riche en expériences, en aventures… C’est absolument passionnant et j’estime que tout individu se doit d’y séjourner pour la quête du soi, du… »

Eloizh s’exclame :

« Tonton ! Tu ne vas quand même pas le laisser partir dans le Rêve de quelqu’un !

- Si.

- Mais il faut l’emprisonner ce type ! Il est complètement à la masse !

- Hé ! Hé ! Hé ! Hé ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Ha ! Mais c’est bien mon intention !

- Ah bon ? Tu comptes l’envoyer où ?

- Dans… Le Monde de Zombinya. »
Le Don s’esclaffe.

« Hé ! Hé ! Joli nom pour une planète…

- Oui. Et elle n’aura qu’un habitant… humain. »

Mikarius ravale sans cesse sa salive.

« Ecoutez, je… Je suis près à vous aider ! Nous allons reconstruire la Terre ensemble, d’accord ? »

Eloizh hoche négativement la tête.

« Mon tonton est un grand psychologue. Il saura bien s’occuper d’un cas comme toi.

- Non. Pitié !

- Au revoir ! »

Zombichel pose une main sur le visage de Mikarius et l’absorbe aussitôt.

Fermant les yeux, il dit d’un ton amusé.

« Attends-moi sagement, chaque soir, je viendrai jouer avec toi… Dans mes rêves… »
Des sirènes retentissent au loin.

Le Don déclare :

« Partons. Cette dimension n’a pas besoin d’être davantage altérée.

La jeune guérisseuse prend son tonton par le bras.

« Viens, on rentre sur Terre.

- Mais c’est l’armée !

- Tonton ! On y va ! Il faut aider monsieur Fredo à remettre notre planète comme avant !

- Mais il peut se débrouiller tout seul avec son pouvoir Système !

- Même ! Et en plus, on doit retrouver nos amis !

- Puuuuuuuuu… »

Tous trois s’envolent vers les bureaux qui en un instant s’effacent de cette ville, la laissant seulement habitée par des gens… normaux.

A quelques rues de là, dans un modeste appartement.
Un homme, esquissant quelques croquis sur des feuilles, soupire.

« Je n’arrive pas encore à les sortir de la feuille, mais mes dessins prennent vie. C’est déjà ça… »
Une jeune fille, portant une jolie bague luisante, arrive en courant.

« Clio ! Elle m’a contacté ! On ne peut plus attendre ! Je dois aller les aider !

- J’ai… J’aimerais tellement pouvoir maîtriser mon art !

- Il ne te manque plus grand-chose, mon chéri… Tiens, cette bague va t’aider à matérialiser tes œuvres !

- Bien sûr ! C’est la bague de Littera ! Je vais assimiler son fonctionnement ! Et mon pouvoir sera optimal !

- Et tu seras la première Muse masculine de la Mythologie. Hi ! Hi !
- Oui. Je serai Seto, la Muse du Dessin ! Et accessoirement de la Cuisine ! »

Tous deux, riant aux éclats, se tiennent la main.

Une vive lueur les enveloppe, et disparaît, avec eux.
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